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AVERTISSEMENT.

. I l’Hzfioire de: Iuifi a fait
à; couuoijlre que Iofiph, marin
d’eflre me au rang de: plus

tandem hifloriem , celle de leurguerrc
coutre le: Romain: quifiu’t la premie-
re à l4 plus gruuu’e partie de refi-
ooua’ volume , ne permztfu: de dau-
ter qu’il ne 5’] fait furpuflè’ luj-mejî

me. Dira" esvrazfim 0m contribué à
rendre une lufioire un clefd’æuwe :-
Lagnmdeur du fljet Le: flutimeu: ,
qu’aurait damfiu mur la ruine de
f4 patrie : Et lu par! qu’il muait tu?
d’un: les plus celelm éveuemen: de

cettefingluute guerre. Curquel autre
fijetfeut égaler relu] de ægruudfic-
ge , qui u fuitwoir À toute la terre
qu’une fêule ville auroit cfie’ l’émail

deklu gloire des. Ramuiu: , fi Dieu -

Guerre Taux. 1. a ij



                                                                     

AVERTISSEMENT.’
pour punition de je: crimesne l’en

oint accablée parlesfoudra defà a;
flore hâtai: fentimen: de do’ulourpeuî

peut offre plu: vif: que ceux d’un
Juif é d’un Sucrifiouteur, qui dropoit

renverfir le: loix de f4 nation dont
nulle autre n’a jamais (fié fi juloufè,
â’reduireen cendre ce fiiperle Temple
l’objet de f4 devotion 6* de fin rafle?
Et quelle plus gronde par! peut flair
un hiflorien dans [on ouvrage,que d’é-
tre olligë d’y faire eflIÏtÏlCJPÏlflCILDezr

les allions de fi que, é detruwider
à fi propre gloire en relevant fin: flu-
literie celle de: wifiorieux, â" en .r’ae-.

quittant en mefrne temp: de ce qu’il
devoit è lugenero né de ce: deux ad,-
mimlle: Prince: V eflufien é Tite , 4’
qui l’honneur ejloit dû d’avoir ache-1

me cette gronde guerre?
4 Mou comme il fi rencontre don:

tette hifloire tant de ohofè: remorqua-
6le: , je on] que ceux qui la liront,
perron! il] avec pluifir danrun abre-
gépliu exil? que un velu] de Jofiplr.



                                                                     

AVERTISSEMENT:
en fi profite , ce qu’elle contient, pour

. paflèr enfuite de cette idée generale
aux partieularitez qui en dépendent;
Elle efldivisëe en Sept livres.-

Le Premier livre (5’ le Setondl
’ un au 2.8. chapitre font un abregë
de l’hijloire de: Iuifi rapportée dans
de premier volume dé a donné au pu-

llie, depuù Amie: us Epipuane Roy
de Syrie , qui aprë: avoir pillé leur
Temple voulut abolir leur religion,-
jufqueni Floru: Gouverneur de Iudée,
dont l ’avarioe à la cruauté furent la

premiere oaufi de cette guerre qu’il:
foritinrenteontrele: RomainnCetairew
ge’ efflfiagreable qu’il femble que Io-

fêplz ait voulu montrer qu’il pouvoit
comme le: exeeflen: peintre: reprefènu
ter avec tant d’art le: mefmex. objet! r
en de: maniera difirente: , que l’on
ne eeufl d laquelle donnerleprix. Car’
au lieu que dans le premier volume
ce: hifloire: fiat interrompue: par la.
narration de: obofê: arrivée: en me]:

me temp: , elle; [ont je] faire: de
a. Il];



                                                                     

Â V’E R TI S’S E ME NT.

fuite , é donnent le plaifiraux lettonne
de voir comme dan: un fin] tableau
ce qu’il: n’avoient veu que [épatée

mentdan: plufieur:.Depuu le 2.8. cua-
pitre du ferond livre jujque: d la fin
Iofipla rapporte ce qui c’efl pafi’é en

faire du trouble excitépar Floru:
quai la défaite de l’armée Romaine
commandée par Cefliua 6411116. Gouver-

neur de. S prie.
du commencement du Troifit’me li-

vre Iofile-ficit voir l’étonnement que

donna À l’Empereur Neron ecmauvaù a

ficeé: de fi: arme: qui pouvoit affre il
fuivj de la revolte de tout l’Orient,
6* dit qu’apantjetté le:yeux:de tous

afin. il! ne trouva que le V ofla-
fieu qui fifi fiûcenir le poid: d’une
guerre flemportante , é la] en donna
la conduite..ll rapporte en fuite de quel-
le forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite faufile entra dans la Galilée
dent Iofipb auteur de cette biffoit?
eft’oit Gouverneur, é l’ajfiegea dan:

lampait, ou aprésla plu; grande refit



                                                                     

RVEKT’ISSEM’EN’T.

fiance que l’on fleuroit e’imaginer il,
fut prie é mené prifo’nniera’ riflai-

fieu : â comment Tite prit plufieurx’
cette: place: , é je de: aérien: int
croyable: de valeur;

On voit dam le aQuatriéme livre
Veflafien conquerir le refle de la Gar-
lile’e .- La divijion de: Juif: remmené
ter dans Ierufilem : Le: faoîieux qui
prenoient le nom. de Zelateurefi rendre
maillon du Temple la conduite de
Jean de Gifiala : Andrew Grand Suri:
jicateur porter le peuple a le: j afiieg’en. ,

’ Le: Idame’en: venir â leurficour: ,-
exercer oie:- cruautez. horrifier, é ’
apre’: je retirer: Vefpajien prendre dz"-
.verjès’ place: de la fadée, bloquer Ie-

rujalem dan: la nfilution de l’a le:
ger, âfirfioirce de ein ei- caujê de:
trouble: arrive dans l’empire devant
-é apré: la’mort de: Empereur: Ne-

ren, Galère, é muon rsimon fil: de
Gina; autre cliefdesfioîieux eflre re- I
c’en parle peuple dan: [enfilent : Vite!-
lino qui fende emparé de l’empire qui:

’ .3- ml.



                                                                     

AVERTI SS E’M’EN’ÏÎ

la mort dation fi rendre odieux à.
.me’prijable par jà cruauté épaulât
débauche: : L’armée amandée par;

lemme» le déclarer Empereur : Et
enfin V indice: eft’re dan: [tu
mapre’e la: défaite de fi: troupe: par
Antonin: Prima: qui avoitemingfi’ li

par!) de qupafien. at Le Cinqnie’me livre rapporte toma
ment iljè forma dan: Ierufilem une
troift’e’mefalïian dont Eleaîar fut la

fief;- me? que dopait cettro’ùfiéïione

reduifirent ’4’ deux comme aupara-I

vent , à de quedefirte de: fi fii-
fiient la guerre. On j voit aufli la.
defiription de Ierufilem , de: tout:
d’ijpicoe, de Pnazael, é- de Ma-
riamne , de Le fortereflè antonia , du
Temple, du Grand Sacrificateur, é- de
plujieur: autre: chofie remarquable: r
Le fiege de cette grande ville firme’ par

oTite 5 le: incroyable: travaux à le:
notion: merveidetefit de valeur qui fi
firent de part à dautre; l’extrénnfit-
mine dont la videfitt affligée, â le:



                                                                     

AVERTISSEMENT.
épouvantable: "vantez. de: flûtiau,

V Le sixie’me livre reprefinte I’borri-

61e mi ere ou Ierujalemfe trouva re-
duite : la continuation du fiege avec
la mefine ardeur qu’auparavant , é
de quede fine apre’e’un grand nombre

de combat: Tite ayant forcé le. premier
é- le fécond mur de la vide ,. prit â
ruina la forure-fié Antonia é attaqua
le Temple, qui fut brûlé quoy que ce
Prince puflfdre paurl’empefcber; d-
comment enfin ilje’ rendit mifire de
tout le refit.

Dan: le Septiéme dernier de ce:
livre: on voit comment Titefit ruiner
Ierufilem à la refirve de: tout: d’Hyp-

’pico: ,. de Plaqué], é de Mariamne :

La maniere dont il loua à recompenfi 4
fin armée .° Leefpec’taclet qu’il donna

aux peuple: de Syrie : Le: borriblee
perficutionefitite: aux Iuifl dans plu-
fieur: vide: .2 L’incroyable ’oye avec la-

quede l’empereur Veflafiin , é- Tite
qui elloit déclaré C’efir furent recette

. dans Rome , é leurftæerbe triontpbe :



                                                                     

AVERTI S S EMEN T.
La prijê de: cbajleaux d’Herodion, de

Macberon , à de Mafida qui efloient
le: féale: place: que le: luifi tenoient
encore dan: la Judée ;I é comment
ceux. qui défendoient cette detnierefe’

tueront tau: avec leur: femme: ôeleur:
enfant

C’ejl en ’ gencral ce que contient cet; ’

te Hijloire de la Guerre durai]: con-
tre le: Romain: .- é il n’y-a point
d’ornement dont ce grand r perfinnage
ne l’ait enricbie. - Il n’ai erdn aucune

occajion de l’embellir par de: afin.
prient admirable: de province: , de
lac: , de fleuvet, de fontaine: , de
montagne: , de divafi: raretez. , à.

I de baflimen: dont la magnificence paf
A fieroit pour une fille , fi ce qu’il en

rapporte pull’volftïfln’ revoqué en doute

lor: que l’on voit qu’il ne c’efl trouvé l

perfinne qui ait, o:é le contredire , quoy
que l’excellence de fin biliaire ait cet--

cité contre la; tant de jaloujie. Â
On peut dire avec-venté, que fil!

qu’ilparlede la di cipline de: Romain:

l



                                                                     

A V E R’T I’SS E M’E NT.

alan: la guerre , ou qu’il reprefênte det’

combat: , de: tempefle: , de: naufrager,
une famine , ou’un triompbe, tout y off
tellement animé qu’il :’y rend maifi’re

de l’attention de ceux qui le liflnt : é

je ne craint point d’ajouter que nul
autre fin: en excepter Tacite,n’a plu:
excellé dan: le: barangue: , tant de:
fint noble:, fonce, perfuafive:, tori-
jour: renfirme’e: dan: leur ficjet, é-
proportionnee: aux perfinne: qui par»
lent, é d cede: à qui l’on parle.

Peut-on trop loüeraufii le jugement
é la bonne foy de ce veritable Billo-
rien dan: le milieu qu’il tient entre
lerloiiange: que meritent le: Romain:
d’avoir terminé une fi grande guerre,
é celle: qui fint deue’: aux .Iuifi de
l’avoir foiifenuë ,t quoy que vaincu:-,

avec un courage invincible ,’ fin: que .
p reconnoiflance de: obligation: qu’il
avoitd V Œafien é d Tite , ny’ [on
amour pour p patrie l ’ayent fait pen-
cber- contre la jujlice plu: du cqfi’éde:

un: que. de: aunera a



                                                                     

ÂVERTISSEMENT.
’ M au ce que je trouve en luy de plu:

eflimable efl qu’ilne manque point en
toute: rencontre: de louer la vertu, de
bilafr’ner le vice, é de faire de: refic-

xion: excellente: fur l’adorable con-
duite de Dieu â fur la crainte que
l’on doit avoir de je: redoutable: ju-

gemen:. 1 lOn peut afin" hardiment qu’il ne
:’en qu lamai: veu un plu: grand o
exemple que celuy de la ruine de cette
ingrate nation, de cette fitperbe ville,
é de cet augufie Temple , puce qu’en-

core que le: Romain: fuflènt le: mal- -
ire: du monde , é que ce fiege aitlefle”

el’ouvrage d’un de: plu: grand: Prin-
lee: qu’il: fi filent glorifiai d’avoir
en: pour .Empereur: , la puifince de ce
peuple victorieux de tout le: autre:,
é l ’beroi’que valeur de Tite en au-

roient en vain formé le deflèin , fi
Dieu ne le: en]? cboifi: pour ejlre le:

.executeur: de fi jujlice. Le fing de
J10." Fil: répandu par le plu: borrible
de tout le: crime: a ejle’ la feule «ne:



                                                                     

’AV ERTI’SSËÏM ENT.

ritable eau]? de la ruine de cette mal-
beureu(e ville. C’efl la main de Dieu
appefdntiejur ce mifirable peuplequi
fit que quelque terrible que la
guerre qui l’attaquoit au debor: , elle
efloit encore au dedan: beaucoup plu:
affreufe par la cruauté de te: Juif: dé-
couturez, qui plu: [endiabla aide:de-l
mon: qu’à de: homme: firent perir par
,le fer , (il par l’horrible famine-dont

il: cfloient le: auteur: , onze un:
mille perfinne: ré reduifirent le refile
à ne pouvoir cflerer de filut que de
leur: ennemi: 3 en fi jettant entre le:
.braa de: Romain:. ’

De: eyfit: prodigieux de la men.
geance de lamort d’un Dieu pourroient
’pajjèrpourincroyable: ci ceuxquin’ont

pu: le bonheur d’eflre éclairez de la
lumiere de l’Evangile , fil: In’efloient
rapportez, par un bomme de cette mefi
me nation. aufii confiderable que l’ejloit

Iofipb par fa naifiance , par fi qualité
A de Sacrificateur, à" par fic vertu: à?

il çflvifible ce me fimble «que Dieu



                                                                     

A’V-ERTISSEM ENT.
voulant fi firvir de fin témoignage
pour ’autorifir de: .veritezjî importan-

te: , il le confirma par un miracle,
[on qu’apré: la prife de Iotapat , de

quarante qui rafloient retirez. avec
luy dan: une caverne , le fort ayant
ejiéjetté tant de fou pour fiavoir qui
fêtoient ceux qui firoienttuez. le: pre-
mier:, luy cf" un autre feulement de-

meurerent en vie. ,C’eft’ ce qui montre que l’on doit

donner tout un autre rang d cet biffa:
rien qu’dtou: «le: autre: , puai qu’au

lieu qu’il: ne rapportent que de: éve-

nemen: bumain: , quey que dépendan:
de: ordre: de la fiuveraine providence, r
il paroiflqueDieu a jetté le: yeux fier
luy pour le faire firvir au plu: grand
de fi: deflèim. i

.Car il ne fiat pua fiulement confi-
derer la ruine de: juif: comme le plu:
effroyable effet qui , ut de la
juflice de Dieu , la plu: terrible
image de la vengeance qu’il exercera
au dernier jourcontre le: "prouvez:



                                                                     

’AzV E’R T:IS«SEMEN’T.

Il fiat aufli la regarder comme une
de: plu: éclatante: preuve: qu’il luy
a plu de donner aux bomme: de la
divinité de fort file, par: que copro-
dtgieuu évenement avoit cité prédit

parleurs-C un 1.3 r en terme:
préci: é intelligiblet. Il avoit dit 2
fi: difiiple: en leur montrant le Tem-
ple de Ierujalem w: Que tous ces 212*7- "i
grands -bafiimens feroient telle-a ”’ T. 2.

ment détruits qu’il nîy demeure-
roi: pas pierre (tu: pierre. Il leur 73°.
avoit ditæCÆtlors qu’ils verroient
les vannées. environner Ierufalem ,1
ils devoient fçavoir que (a défolia
(ion feroit proche. ’. j

Il avoit marqué en particulier "le:
épouvantable: circonflance: de cette dé»

filation :IMalheur, leuravoit-il dit, aux:
âcellesqui feront grolles ou nour- ’
tices en ces jours-4è : car ce pais me:
feraaccablé demaux, a: la colc-
re du ciel tombera fur ce peuple.
Ils poileront par le :fil de l’épée:

ils feront emmenez captifs dans



                                                                     

AVERTISSEMENT.
toutes les nations ; 86 Icrufalexri
feta foulée aux pieds par les Gen-

tils. I rEt enfin il mai! déclaré que l’ef-

fet de ce: profitât: (fait prcflv d’ar-
21 ;;;”. river : (lm le temps s’approchoit

’   que leurs maifons demeureroient
dcfcrtes , é- mefm que aux qui
affaita: defin temple pourraimtwir.’

1’323” le vous dis en vcrité, dit-il, que

tout cela viendra fondre fur cette.
 race «luisit aujourd’huy.
- Tomate: abafi: avaient (fié re’--

lamper IESVS-CHRIST é un;
le: pu le; Evangelijk: avant la re-
valu de: luifi, élon- qu’il 3’] avait

«mon «une affurant: à unfi étran- 

ge renwetfimmt. 1Ainfi comme la profbttie If leflœ
grand de: miracle: é14 maniera l4
plu: pmfl’mte. du! Dieu thfi fi
dofirine , cette profitât de I z s v s-
C H R I s T à laquefle Me 41m: 3’43]!

comparable,- pmt prerpw le maron-
nemem é je amble de: prame: qui

ont



                                                                     

VÂVERTÏSSËMIËNTÏ
bnifizit eannoijlre aux nomme: [a nu]:
fion éfi naiflinee divine. Car corn-
me nulle autre [Droguerie ne fut ja-
mau plu: claire , nulle autre ne fui

’ fanai; plus Poufiuellernent accomplie.-
Jerufàlemfiu ruinée de fifld en mm-
lle par la premiere armée qui l’afle-v

gea : il ne refia par la Meindre man»
une de ce friperie Temple l’admiration

Ide l’univers â- l’0b et de la vanité

de: Juif: 5 (file: maux qui le: ont
accablez. ont répondu Preeixëment ai.
rcetteterrille [gredièîien de I B s v s-
- C H R I- s T.

Man afin qu’un fi grand évene-ï
[ment pif! [émir aufii-èien d l’in-
firuiïien de ceux qui devoient naiffre
dans la uite de; temp: , qu’à ceux
nui en furent fiefiateur: 5 il glui! de
plus majeur-e comme je l’a] dit, que
l’bifloire-en- fufl e’erite par un re’rnein-

irrefroelmlle. Il filoitpour cela que ce
4 un Iuifié’nenun Cnreflien ,- afin
arien ne le pif fougeriez" d’avoir

rajuflé le: somalien: aux pïfilicîit’sg



                                                                     

AVERTISS E MENT;
Ilfizloit que ce une perfinne a?
qualité , afin fufliufirrné de tout.
Il filoit qu”il eufl mu de fi: propre:
jeux tant de aurifie prodigieufê: quïl
devoit rapporter, gin que l’onpzijl]
ajouter f0]. Et enfin il filoit que ce
fitflun homme capable de répondrepar l
la grandeur-de [on eloqueneeé- de fin
’eflrit zi-la grandeur d’un telfiejet..

Or tant de qualitez: neeefliire: pour
rendre cette hfioire aeeomplie en tou-
te: maniere: fe» reneontrentfi parfai-
temertt’ dan: [0]?le , qu’il cf évi-
dent que Dieu l’a chai-[i pour peifiîa-

der-touterle: performe: raifinnable:
de la ruerité de eemerwilleuxerve-

v minent. V n1l efl certain’qu’il’ne paroifl par
qu’ajanfleontriôuë de la forte à l??-
taèliflement de lïEruangile il ’ en ait
profité pour lujlmefine ,e n] qu’il-ait
profil part aux graee: qui je fint re’-
panduëoxde. finatentp: avec tant d’a-
bondançe fur toute la terre. - me sîil
fa fijeten. eeldde plaindre fin Mal: v



                                                                     

q AVERTISSEMENT.
leur, il 1a fijet auflî de benirla pro-
vidente de Dieu -, qui a faitfêrvir [on
aveuglement a nejlre avantage , pue:
que le: ehojë: qu’il écrit de fi nation

fin: a l’égard de:ineredule: incom-
paraàlement plu: forte: pour l’étallifi

fêment de la religion enreliienne, que n
f il avoit embrafiéi le thrifiianifine.
Ainji l’on peut dire de lu) en parti-
culier ce que l’ Apos’îre dit de ténu-le:

Juif: : &efinl infidelitë a enrichi le
monde de: ire or: de la fia] , é que

. fait" peu de lumierea firvi’èeëtlairer
tau: le: peuple: : Dcliâum corumëgfnùfviï
divitiæ fun: mundi: 8; diminutio"

.oorum ’divitiæ ge’ntiumv * " -

.L’e Second ouvrage ile-145p]: rapport

té dan: eejêeond volume, outre fi V ie.
écrite par luj-inefme , a? une Répenfi
divi:e’e en deux livre: à ce qu’Ap-

pion à quelque: autre: avoient e’erit
antre fin biliaire de: luif: , «contre
Bantiquite’ de-leur-raee , contre la pu-
reté-de leur: loixzâtleontrlc; la conduite

li



                                                                     

AVERTISSEMENT; D
de Moyfè.. Rien ne peut eflre pluaforr. a
que cette réponjè’. Iofiplr-j prouve in-

vinciblement l’antiquité de fa nation

par le: bifiorien: Egjptien: , Chal-
diem, Phenieien:, à mefme par le:-
Gree:. Il montre que tout ce qu’Ap-v
pion é ce: autre: auteur: ont aflegue’
au defivantage de: Iuifijo’nt de: fii-

’ île: ridicule: ,A. auijbien que la plura-
lité de leur: Dieux ié’ il releve d’une

manient admirable la grandeur de:
«téflon: de M01]? ,. à lajàinteti de:

aux queDieu a donnée: aux Iuif: par
fin entremifi..

Eeïuvtartjre de: Muchal’e’e: vient
enfiite.. C’eiî’ une pieee qu’Erafine-

eelebre paroi] le: Sçavan: nomme
un ehefï’d’æuvre d’eloquenee ré fa.

votre que je ne eompren: pue. comment
en ayant avec raifon une opinion e
avantageufif, il l’a paraphra:ée, à! ’

ne» pua traduite.. lamai: tapie ne fut
plu: difi’rente de fin. original... A peine
1.. reconnoçlig-on quelque: z un: de fi:



                                                                     

AVERTISSEMENT;
--principaux train; âfije ne me trom-

r pe rien ne peut plu: relever la repu-
tntion de Iofiplr que de voir qu’un
homme finaude ayant voulu emoedir
fin ouvrage , en a au contraire tant f
diminué la beauté ; é fait tonnoi-

,flre combien on doit cylimer Iojeplz de
décrire p4: comme font prejque touer
le: Grec: d’une manient trop étendue ,.
une: d’unflile profil qui montre qu’il ”

affile de ne rien dire que de! necefii
fiire: Et je nefiauroi: afin m’éton-
«ner que l’on. n’aitfait jufque: i9. fur

le Grec aucune traduiiion de ce Mar-
tjre fiait latine ou franfoife, au moiti:-

- qui foie venue? a ma connu-flânez. Car
Eenebrard au lieu de traduire Ioje’ph

-n’a traduit qu’Erafme., Ie- me-
donc attaché fidedement ri: l’original

Grec , famjuivre en quo] que ce [oit
I cette paraphrajè d’Erafme, qui inven-

te’ mefine de: nom: qui ne fiant ni:
dan: Iofipb ni dan: la Bille , pour
le: donner a” la mere de: Maniable:

.é- d fi: fiât. Il [omble que Infeph’:



                                                                     

.ÂVER’TISSEMENT.
n’ait rapporté ce celebre Martyre au:
tori:ë par l’Ecriture fiinte, que pour
prouver la veritê d’un difiour: qu’il

fait au commencement ,. dont le clef:
fein et? de montrer que la raifort et?
la maijireflè de: paflion: .- é il lu]
nitrière? un pouvoir fur de: dontil
jaunit fijet de :’étonner, fil efioit
étrange. qu’un Iuif ignorai? que ce
pouvoir n’appartient qu’à la grata de

IEsvs-CHRIST. Iljè contente de
dire qu’il n’entend parler que d’une

- raifin accompagnée" de juft’ice- ée de.

. piete’.- ce
Ainfi ’ il n’y-n aucun de: ouvrage:

de Iofêpb qui ne fiit compri: dan:
ce: deux volume: que je xm’elioi:v.en-
gagé de traduire. I Et parce que P H x-
L’ONI, quo)» que Iuif’tomrne lu] , «a

au i écrit enGrec fier une partie de: -
mefme: film, mai: qu’il traite’en

e ploilofiphe’ plûtofl qu’en hiflorien 5 â

-. qu’entrerjè: écrit: qui [ont tau: fi
àqÆimeæ, nul ne l”eft davantage que



                                                                     

AVERTISSEMENT.
celte] de [on Arnhafizde ver: l’Empe-
reur Caïn: Caligula, dont Iofiph par;
le avec eloge dan: le X. chapitre du
xvm’. livre- de fin hifloire de:.luifi,
fa; crû que cette piece j ayant tant
derapport, on finit hien aifi de voir
par la traduiiion que ”en affaite la
diflerente maniere d’ecrire-de ce: deux
grand: perfinnagesg celle de’Izfiph
effume doute heaucoup plu: hreve , à.
ne tient rien du file flfiatique qui
m’a [auvent obligé de dire en. peu de
parole: ce que Philon ditven’ heauto’

de ligna. Un pourroit faire l’hifioire
de cet Empereur en joignant ce que
ce: deux celehre: .Auteur:-en -ont.e’cri’t,

pua? que Philon rapporte aujîi particu:

lierement à aufl cloquemment le:
«fiions un vie , que Iofiph a noble-
ment é’ excellemment ’écrit ce qui fi

’ pafi dan: [a mort. L’une à l’autre

ont eflé fi extraordinaire: qu’il
avantageux qu’il en refle de telle: ima-
ge: i la pojierité, pour animerdeplu’:

en plu: le: hon:*Prince:-a meriter par



                                                                     

AVERTISSEMENT.
leur vertu que l’on ait autant d’a-
mour pour leur memoire, que l’on a
d’horreur pour ceux qui fifint mon--
irez. fi indigne: du rang qu’il: te-

noientdan: le monda. À
Parce qu’un dzfiour: continu ohli-

ge À une trop grande attention à eau-v
fi que l’on ne fiait ou repofèr’,j’a]

divi:é par chapitre: ce Traité de Phi-r
lon, le: deux livre: de Io fèphc contre

’Appion, (file Martyre de: Machahéec-

ou il n’y en avoit point. Et quant à
l’hijioire de la guerre de: juif? contre
le: Romain: je n’a] pu: une dan: le:
livre: â" le: chapitre: la divifion de
Enfin qui [à trouve dan: le: imprefï
fion: qui fini tout enfimhle grecquer
ré latine: , parce qu’elle m’a paru mau-

vaifi : Mai: ’e me un tenu comme a:
fait Genehrard, d celle de: imprefiionc.
toute: grecque: , qui dl fin: doute.
heaucoup meilleure..

Ayant fieu que plufieur:perfonne:’
témoignoient defirer que pour rendre
ecctouvrage complet il j eufl deux ZIZ-

. e:



                                                                     

ÂVERTISSEM ENT. ’
ile: geographique: , l’une de la Terre-
fiente , âl’autre- de l’Empire Romain,

”ay crû leur devoir donner cette fieu”-
faà’iion : é Mr du Val Geographe du

Roy y a travaide’ avec tant de fiin â
de capacité , qu’ede: pourront notifia-

lement faire encore mieux entendre
le: chofê: rapportée: dan: ce: deux
volume:; mat: firvird l’intelligence
de: autre: hifloire: tant ecclefiallique:

que prophane: , farce qu’il y ’a joint

une Tahle Alpha etiquefi exacte éji
curieufè , qu’elle y donne beaucoup de
lumiere édenk’claircitde grande: dif-

ficultez. Il fig fifi pat mefme conten-
te’ d’y mettre le: nom: ancien:, il y a

un: aufii le: moderne:. V I
Il ne me rejie rien ri ajoutenfinon

que comme ce: deux volume: compren- r
nent toute l’ancienne H idoire Sainte,
je jiuh’aite qu’on ne le: lifi pua fe -
lement par divertzflêment à» par cu-
riojité .- mati que l’on tafihe d’en pro-

fiter par le: confideration: vtile: dont ,
cde’:fiurnij]ènt tant de mariere. C’tfi

Guerre 2m.- I. c



                                                                     

AVERTI S S EMEN’T.
Je deein qui m’a fait entreprendre
.cette Traduiîion : â autrement elle
m’auroit d quatre-vingt an: fait (m.
ployer en vain beaucoupde temp: é
prendre beaucoup de peine dan: un

’ tige auquel on ne doit plu: penfèr qu’a’

«Je préparai la mort; ’



                                                                     

Approhation de: Docïeur:.

CE s ouvrages de Iofeph rendent un
témoi nage avantageuxà la vcriré

de nome” gay. ’ Les citations des plus an-
’ciennes hilloires des paycns dont il nous
aconfervé une partie , nous apprennent
qu’ils ont reconnu pluficurseévencmcn’s

confidcrables de l’ancien Tcllament z 85
le ceci: qu’il fait luy- mefme avec tant:

v d’exaâitudc, de la ruine de lerufalena.
nous fait voir l’accorrgplill’cmcnt d’une

des plus illullres 8C des plus importantes
prophetics du nouveau. Œoy qu’il ne (a
foi: pas foûmis à les lamie-res, 6c que (os
fentimens nefs trouvent pas toujours
conformes a hululât: .Ecriturc , il ne
laure pas avec les tcnebres de luy don.
ne: quelque forte d’éclaircillëmenr: de

la mafia: maniera que les Iuifsinfidcl-
lesfcrvirent aux Mages pour leur mar-
quer le lieu de la naill’ance du Fils de
Dieu , .quoy qu’ils y fullem conduits
par une lumiere celefle. Pour répondre
au merirc de ces ouvrages il filoit une
traduàion aufii éloquente 8: aulIi forte
qu’en: celle-q; 86 il n’y avoit-perlon; ’

S li



                                                                     

. lus capable de’l’çnxprimer en nome
gliangue avec tant de grue 86 de maiellzé.
C’en: le jugement que nous en faifons.
A Paris cc.19.luin166.8.

A.DanznACm-é MAZUR! ancienCuré
de S. André. ’ de S. Paul.

. P. M ,4 n L l N Curé
de S. Eufiache.

T. Fou r IN Provifeur jN. GOIILLON Curé
du College de Harcourt. de S. Laurent. .-

lExtrait du Privilege’ du Roy;

An grace êtprivilegc du Roy, don:
Pnc’ à Compiegne le 1.7. Aoull4651;
ligné , Ban Aux. n; Il el’t permis au
lieur ARN AULD D’AN anLY,Con-’-
(ciller de (a, Majcllé en (es Confeils
d’Efiat 86 Privé, de faire imprimer par
tel Imprimeur ou Libraire qu’il voudra.
choifir , la Traduôtion par luy faire de
Grec en François de Slican Climaquc,
comme aufli "des autres ouvrages qu’il
a traduits ou qu’il traduira des Saints
Parcs de l’Einle , a: autres Auteurs lice
,clcliglllqucs Grecsôc Latins z 8c ce peu:



                                                                     

dam le temps 5è efpa’ce dcvvingtm’hs;

à compter du jour que chaque valu;
me fera achevé dïmprimer pour la pre-
mierc fois. Et défenfcs font faire: à

r tous Imprimeurs 8c Libraircs°d’impri’-
mer aucun dcfdits livres ,» d’en vendrc’
de contrefaits’ ,’ n’y d’en cxrr’airc aucu-

ne chofe , fans le cohfcntemcnr de l’ex-l ’

pofmt; à Peine de trois mille livres
d’amendè , de confifcarion des extem-
plu’res, 8c de tous dé en: , dommage!
a: intereûs; comme if dt plus au. long
porté par ledit Privilege; l

Règijirc’ dam le lioit dé la Cam-r
imanat! des Libraire: à Imprimeurs
de cette ville de Tara? , le dixième Se-
ptembre mil fixvcem fiaixamc-deux J fid-
tiant l’Aiwff de la Cour de Parlement
du 8. 14014131653. Signé Du B RA Y.

Nous fouffigné avons cedér 86 rranf-
- gorté au fleur le Pétirlmprimcur 86 L?-

raire ordinaire du Roy , le prefenr Pu-
vilege pour la Traduâion de la gaur-r;
de: fur-fr. écrite en grecpar fgfiph; à

c n;



                                                                     

le: autre: ouvrage: durmefme Juteùïfi
pour en joüîr pendant le temps devin
années , ainefi-qu’ileü porté ar le i:

Privile e. Fait à Pompone re vingt-4
cinquifme Iuin mil fix cens foixanre.
huit. Signé, AlNAllLD n’ANnxLLY.» ’

Mcbwe’d’bnprimer pour 1197m5!!! fiai: le 1mm

MI mufle un: firman leur:



                                                                     

V6.4iî «à s
au. q ,- rz :2 «Son .

LA- VIE-DE JOSEPH

: ECRITE
i 1M- R- L UY-ME sMïEn

a; MM t je tire mon "origine par unei
i longue fuite d’ly’ehlx’ide la race lacer-I

dotale je pourrois me’vanter de la no- ’
* bleflè de ma neiflânco, puis que chaquey

nation établifiânt la grandeur d’une maifon fur’
certaines marques d’honneur qui l’accompagnent ,
c’en et! parmy nous une des plus fi nalées que d’2:
Voir l’adminiflration des choies ’ntes: Maisje’
ne fuis pas feulement defcendu de la race des Saïd
crifièateurs , je le fuisaufli de la.premiere desf
vingt-Quatre lignées qui’la campoient , ardent la
(lignite efi ’emirfente’pnrdeflus les autres. A quoy’:

je puis ajointer que du collé de ma mereje compte
des Rois entre mes anceflres. Càr la branche des’ .
Afmonéens dont elle en: defcenduë ,’ a pofïede”.

tout enlèmble durant un long-temps parmy les:
Hebreux le’ royaume a: la l’ouveraine làçrificatua’

le. Voicy quelle a elle la faire des derniersde mes
prédeceflèurs. Simon fur-nommé Pfenus’ grand

pere de mon bifayeul vivoit du temps qu’l-lircan i
premier de ce nom fils de Simon "Grand Suri... b

r" oit la fouvçralne facrii-igntrue. (Je;
9 ml ’



                                                                     

ij LA VIE DE JOSEPH”
Pfellus eut neuf fils, dont l’un nommé Matthias"
a: furnommé Aphias épaula en la premiae année
du regne d’Hircan la fille de Jonathas Grand Sa.-
crificateur, a: en eut Matthias innommé Cirrus, a
qui en la neuiiéme année du regne d’Alexandre -
eut un fils nommé jofeph, qui en la dixiéme an-
née du regne d’Archelaus eut un fils nommé Mat.
thias, de qui j’ay tiré ma unifianoe en la premiere
année du aegne de l’Empereur Caïn: Celâr. (fiant
à moy j’ay trois fils ,..dont le premier nomméî
Hircan ci! nay en la cinquième année du rogne
de Vefpafiem Le fecond nommé jufie en lai-fe-
ptie’me année , a: le troifiéme nommé Agrippa en:
la neufiéme annéedu regrie de ce incline Brame-v»
reur. Voilà quelle et! ma race ainfi qu’elle (e trour
ve écrite dans les regiitres publics», k que j’ay crû -

devoir rapporter icy afin de confondre les calom-
nies de mes ennemis.
a Mon pet: ne fut pas feulement’connu dans tou-
te la ville dejerufalem par la nobleflè de fou ex-
traâion: il le fut encore davantage par fa vertr
8: par (on amour pour la juflice qui rendirent fou,-
nom celebre. je fus élevé des mon enfance dans
l’étude des lettres avec un de mes freres tant de
pere que de men: , qui portoit’oornme luy le nom
de Matthias z. 8: Dieu m’ayant donné I beaucoup de

memoire 8eafièz de jugement,.j’y fis un fi grand
progrès que n’ayant encore que quatorze ans les:-
Sacrificateurs a: les principaux de jerufalem dai-
gnoient bien me flaire l’honneur de me demander
mes Entimens fut ce qui regardoit l’intelligence
de nos loix. Lors que j’eus treize ans je defiray’
d’apprendre les diverfes opinions des Pharifiens ,r
des saducéens , a: des Eifeniens , qui font trois
fiâtes parmy nouslafin que les connoiflint tomes
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ECRITE PAR LÜYÂMESME. iij
je pûflè m’attacher à celle qui me paroifiroit la:
meilleure. Ainfije m’infiruifis detoutes, a: en fis”
l’épreuve avec beaucoup de travail a: d’anfleritez. r

Mais cette experience ne me fltkfit pas encore:
a: fur ce que j’appris qu’un nommé Banc vivoir (il
aufleæment dans le defert qu’il n’avoir pour vene-
ment que les écorces des arbres, pour nourriture
que ce que la terre produit d’elle-menue, a: que
pour fe confia-ver chaire il i2: baignoit’plufreurs faire *
le jour si la nuit dans de l’eau froide, jekrefolus
de l’imiter. Apre’s avoiripafië trois années me luy

je retournay a l’âge de dix-neuf ans à jerufilem:
je commençay alors à m’engager dans les exerciâ
ces de la vie civile, a: embrafiëy la fuite des Pharia
ficus, qui approche plus qu’aucune autre duelle
des Sto’iques entre les Grecs. »

A lige devingtfix amjefisun mangea Rome ’
dont voicy la œufs. Felix Gouverneur de Judée
ayant envoyé pour un fort leger fujet des Sacrifi-
cireurs fies-gens de bien 8e mesamis particulier!"
le jnmfier devant [Empereur , je defiray avec d’au»
un: plus d’ardeur de les affilier que j’appris que
leur mauvaife fortune n’avoir rien diminué de leur
picté, a: qu’ils a: contentoient de vivre avec des
noix a: des Aini’rje m’embarquay , a: cou-
rus la plus grande fortune que l’on puifle jamais
courir. Car le vaillèau dans lequel nous citions fi!
cens par-fourres, fit naufrage fur larmer adriatique.
Mais aprés avoir nagé toute la nuit, Dieu permit’

- qu’au point du jour nous rencontraftnes un na-
vire de Cyrene qui receut quatrevingt de ceux
d’entre nous qui avoient pû nager filiong-temps,
l’erefte citant partisans la mer. Ainfi nous arrivâ- I
mesa marche que les Italiens nomment Puteo- Putain
la,où.je fiscomoifl’ance avec un Gomedien juif 1°-



                                                                     

N L’A VIE DE JOSEPH” I . l
Juif nommé Alitur que l’Empereur Neron aimoitr -
fort. Cet homme me donna acce’s auprés de l’lmpe’.

ratrice Poppea, à: j’obtins fanspeine l’abfolution
8th liberté de ces Sacrificateurs parle moyen de
cette Princeflè qui me fit mm de grands prefens
avec lefquelsje- m’en retournay en mon pais. Je
trouvay que des efprits portez à la nouveauté com;
mençoientà y jetter les fondemens d’une revolte
contre les Romains. Je. tâ:hay à ramener ces (Erin:
tieux , 8c leur reprefentay entre autres choies com-
bien de fi puiifins ennemis leur devoient veitre re;
doutables’, tantà cauii: de leur fcience dans la guer-
re, que de leur ride profperité 5 8: qu’ils ne de-
voient pas expo e’r teinerairement àun fi Extrême
peril leurs femms , leurs enfant , a: leur patrie:
Comme je prévoyois que cette guerre ne pouvoit
efire que malheureuie , il n’y eut point de raiibns
dontje-ne me renifle pour les détourner de l’entre-
prendre. Mais tous mes efforts furent inutiles , a: il
me fut impoflible de les guerir de cette manie.
Ainfi craignant. que ces faâieux qui avoient déja
occupé la forterefl’e Antonia; ne me foupçonnaf-
fait de favorifèr le party des Romainsôt qu’ils ne
me fifi’ent mourir , je me retiray danslle faudtuaire;
d’où apre’sla mort de Manahem , à des principaux

auteurs de la revisite je fouis pour mejoindre aux
Sacrificateurs a: aux principaux des Pharifiens. Je
les trouvay fort effrayez de voir que le peuple avoit
pris les armes , 8c fort? inefolus fur le confeil qu’il’s

devoient prendre , tant ils voyoient de peril a s’op-
pofer à la fureur de ces féditieux. Nous feignîmes
de concert d’entrer dans leur fentiment, a: leur
confeillâmes de laifl’er élo igner les troupes Romai-

nes, dans l’efperanoe que nous avions que Geflius ’
.viendroiteependant nec de grandes forces a: alpin ’

fi



                                                                     

U ECRÆTE PAR LU’YJMESME. 5’
paiferoit ce tumulte.’ Il vinteneflèt z mais aprü
avoir perdu plufieurs des ficus dans un combat il
fut contraint de le retirer. Cet avantage que ces
faétieux remporterent fur luy couda cher ànofire
nation , parce que leur oyant élevé le cœur ils f:
flatulent de pouvoir toujours demeurer viéteg
neux.

En ce inerme tempsles habitans desvilles de Syï
rie voifines de la Judée tuerent les Juifs qui demeu-

roient parmy eux quoy qu’ils n’entrent pas feu-
lement eu la penfc’e. de fe revolter contre les Ro-
mains; &par une cruauté plus que barbare n’épar-

gnerent pas mefme leurs femmesôt leur: enfant
Ceux de Scithopolis furpaiierent encore les autres
en impieté. Car les Juifs leur venantfaire liguer-
)! ils contraignirent ceux delamefine nation qui
demeuroient parmy eux de prendre les armes con-
tre leurs flores; ce que nos loix défendentexpreffé-
ment 5 8c aprés avoir vaincu avec leur aflifiance , il:
oublierent par une déteitable perfidie l’obligation
qu’ils leur avoient 8: la foy qu’ils leur avoient don-
née, a: les tuèrent tous fans pardonner à un feul.
Les Juifs qui demeuroient àDamas nefu
traitez plus-humainement. Mais comme j’ay déja
rapporté ces choies dans mon hiiloire de la guerre
des Juifs il me fufiit d’en dire ce: mot en paflimt;
afin que le [tâteur fçache que ce n’a pas cfié volon-

tairement , mais par contrainte , que nome nation
s’eittrouve’ engagée danalaguerrecontre les Ru:

mains.
Après la défaite de Gellius les principaux de JeJ

ruiâlem qui citoient defirmez a: voyoient les fedi.
fieux armez,- apprehenderent avec fujet de tom-
ber fous leur puiflânce; 8: (cachant que laGalilée
ne s’efioit point encore tout; sfoûlqe’e contre les



                                                                     

yl I LA VIE DE JOSEPH .Romains , mais qu’une partie citoit demeurée dans
(ou devoir , ils m’y envoyerent avec deux antres Sa-
crificateurs Joafar a: Judas , pour perfuader aux
mutins de quitter les armes ; 8s. de les remettre en-
tre les mains des principaux de la nation avec allii-
rance de les leur coulèrver: mais qu’avant que de

’ s’en ièrvir il faudroit (gavoit quelle feroit l’inten-

tion des Romains. ’Eûantparti avec ces intimaient je trouvay en
arrivant en Galilée que ceux de Sephoris citoient
preûs d’en venir aux mains avec les Galiléens , ut
menaçoient de ravager leur pais à carafe de l’a

filon que ces premiers confervoient pourle peuple
Romain , a: de la fidelité u’ils gardoient pour Se-
nius Gallus Gouverneur e Syrie. Je delivray les
Sephorirains de cette crainte , St les Gali-
léensen leur permettant d’envoyer toutes les fois
qu’ils voudroient à Dora de Phenicie versiesoi’ca-
gesqu’ils avoient donnezà Geflius.

Quant aux habitus de Tyberiadeje trouvay qu’ils
fioient déja pris les armes. Et voicy quelle en fut
heaufe. Il y avoit damcette ville trois faâions ,
dontlapremiese citoit compotée des peribnnes de
condition , 8c Julius Capella en efioit le chef. He-
rode fils de Miar , Herode fils de Gamal , a: Com-
pfus fils de complus s’eitoient joints à luy z car
quant a Crifpe frere de Compfus qu’Agrippa le
Grand avoit dés long-temps établi Gouverneur de
laville , il demeuroit alors en des terres qu’il avoit
au delà du Jourdain. Tous ces autres dont je viens
de parler citoient d’avis de demeurer fidelles au peu-
pie Romain a: à leur Roy; 8: Piùus citoit le feul’
de la nobleflë qui pour plaire à Julie fou fils n’é-

tait pas de ce fentiment. La feconde hélion étoit
compofe’e du menu peuple. qui vouloit- que l’on



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESM E. viî
litt la guerre. Et Julle fils de Piflus alloit chef de la
mifiéme faÆon. il feignoit de douter s’il filoit
prendre les armes : mais il cabaloit fecrerement
pour exciter le trouble dans l’efperance de trouver v
(a, grandeur .8: l’on élevation dans le changement.
Pour parvenir à (on defl’ein il reprelenta au peuple,
que leur ville avoit to’ûiours tenu un des premiers
rangsientre celles de la Galilée. 8: qu’elle en avoit
incline cité la capitale durant le regne d’Herode
quil’avoit fondée . 8: qui luy avoit alfujetty celle
de Sephoris: (ails avoient conferve cette pre:-
minence. incline fous le regne du Roy Agrippa le
peu, jufqu’à ce que Felix cuit cité érably gouver-
neur de lajudéc , 8: ne l’avoient perduë que depuis

que N eron les avoit donnez au jeune Agrippa. Mais
que Sephoris aprés avoir receu le joug des Ro-
mains avoit ellé’ élevée par defl’usltoutes les autres

Mes de la Galilée, 8: que ce changemenqleur avoit
fait perdre le trefor des chartres 8c la recette des de-
niers du Roy. juil: ayant par de femblables dif-
cours irrité le Peuple contre le Roy-8c excité dans
leur efprit le defir de fe revolter, il ajouta, que le
temps ailoit venu de fejoindre aux autres villes de
Galilée , a: de prendre les armes pour recouvrer le:
avantages qu’onleur avoiè fi injufiement ravis : En
quoy ils feroient fécondez de toute la province par
labaine que l’on portoit aux-Sephoritains à caufe
de leur liaifon filétroite avecl’empire Romain. Cu
tarifons de julle perfuaderent le Peuple : car comme
3il efioitfort éloquent , la grace avec laquelle il par-
loit l’emporta fur des avis beaucoup plus lèges a:
plus ûlutaires. Il avoit mefme afièz de connoilfance
de la langue grecque pour avoir olé entreprendre
d’écrire l’hiftoire de ce qui le par: alors , afin d’en

ééguilèrla venté Maisje feray voir plus particulxe:



                                                                     

viii ’LAiVIEDE JOSEPH
rement dans la fuite quelle a ces fa malice; 8: com;
me il ne s’en cil guets falu que luy 8: (on frere
n’ayent caulè’ l’entiere ruine de leur pais. Julie les

ayant donc perfuadez a: contraint quelques uns de
ceux qui citoient d’un autre fentiment a prendre
les armes,- il (e mit en campagne 8e brut]: quelques
villages des Ipiniens 8e des Gadaréens qui lbnt fur
les frontieres de Tyberiade à: de-Scithopolis. I

Pendant que les chofes citoient en licitait que, je
viens de dire , voicy ce qui le parfaite!) Gifchala.
Jean fils de Levi qui voyoit que quelques-uns de
[es concitoyens citoient refolus de fecoüer le ioug
des Romains . employa toute fou adreffe pour les
retenir dans l’obeilTance. Mais il y travailla inutile.
ment ; 8: les Gadareniens, les Gabaraniensôtles
Tyriens qui font proches de Gilchala s’effant
joints enfemble attaquerent la place ,. la prirent de
force , 8: la minorent entierement. jean irritéfie
cette aétion ralîembla tout ce qu’il pût de trou-
pes , marcha contre eux , les défit , rebattit la ville,
8: la fit environner de murailles.

j’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de
Gamala demeurerent fidelles aux Romains. Philip.
pes fils de jacim Lieutenant du Roy Agrippa s’é-
tait contre toute forte d’efperance échape du
royal de jerufalem lors qu’il citoit afiîegé : mais il

tomba dans un autre peril z car il couroit fortune
d’ellre tué par Manahem a: les kditieux qu’il corn-

mandoit .. fi quelques Babyloniens de fes parens’qui
citoient alors enjerufilem , ne renflent làuvé. Il le
déguifa quelques jours apaisa: s’enfuit dans un vil-
lage ni citoit à luy proche du challeaude Gama.
la , ou il aflèmbla un alliez bon nombre de les fujets.
Dieu permit qu’il fut mette par une .fievre , fans la-
quelleil étoit l Car cet accident l’ayant en:
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perché de continuer fort voyage il écrivit par un’de

les affranchis au Roy Agrippa 8e au: Reine Bereni-
ces 5; pour leur faire tenir Tes lettres il les adrefla
àVarus , à qui ce Prince 8: cette Princefiè avoient
laifi’é la garde de leur palais, lors qu’ils elioient al-

lez au devant de .Geflius.. Varus fut fort fâché d’ap-
- prendre que Philippe: elloit échappé,parce qu’il eut

peur de diminuer de credit dans l’efprit du Roy 8:
de la, Reine , 8c qu’ils n’eulïenttplue befoin de luy
lors que Philippes [croit auprés d’eux. .Ainfi il fit
crqire au Peuple que cet afii’anchy citoit un» traî-
hfc qui leur apportoit de faufl’es lettres , parce qu”
citoit certain que Philippes citoit à jerufalem avec
lççjuü’s qui s’eltoient revoltez contre les Romains:

&par cet. artifice fit mourir cet. homme. Lors que
Philippes vit que (on afiauchy ne revenoit point,
ne flanchant à quoy attribuer ce retardement il en
envoya un autre avec de nouvelles lettres : &Varus
employa pour le perdre les mefines calomnies
dontjl avoit ufe’ contre le premier. Les Syriens qui
demeurçienten Celarée luy avoient enflé le cœur,
a: fait concevoir de fies-grandes efperances , en luy»
dilànt que lesïRomains fêtoient mourir Agrippalâ
(gaule de la rebellion des juifs . 8: qu’il pourroit re-

x r en [a place parce qu’il elloit de race royale»,-&

delèendu de Soheme Roy du Liban. Ce fut ce qui
l’empefcha de faire rendre au Roy les lettrestlde
Pliilippes , 8e ce qui l’obligea de fermer tous les paf-
f afin d’oller à cePrince la connoiflance de ne
quilla pailloit. Il fit enfuite, mourir plulieurs juifs
pour fatisfaire les,.Syriens de, Cefarée, 8: rejoint
d’attaquer avec l’aide des Trachonites qui citoient
en Bethanie, les juifs que l’on nommoit Babylo-
niens, se qui demeuroient àEcbatanea Pour venir?
Input de ce dei-Einüçqmmandûàdouu des panai:



                                                                     

Ix LA VIEDE’jOSEPH . .paux d’entre les juifs de Cefarée d’aller dire de la
part à ceux d’Ecbatane qu’on l’avait averty qu’ils

citoient fur le point de fe foûlever contre le Roy:
mais qu’il n’avait pas voulu ajouter foy à cet avis;
k qu’aiufi il les envoyoit vers eux pour les porter à
quitter les armes , afin de témoigner par cette
obeïfl’anee qu’il avoit eu raifort de ne point croire
ce u’on luy avoit dit à leur préjudice. A quoyil
ajoura , que pour faire encore mieux connoilire
leur innocence il fluoit neceflaire qu’ils luy en.
voyaient foixante a: dix des plus confidemblœ
d’entre eux. Cadavre députez citant arrivez a Ec-
batane trouverent" que ceux de leur nation ne peu.
(oient à rien moins qu’à a: malter , a: leur perfua-
derent d’envoyeraVarus les foixante 8: dix homo
mes qu’il demandoit. Lors queces députez furent
tous enfemble prés de Cefarée, Varus qui s’ettoit
avancéfur leur chemin avec les troupes du Roy les
fit char er , 8e de ce grand nombre il ne s’en fauva’
qu’un cul. Varus marcha enfaîte vers Ecbatane.’
Mais celuy qui s’elloit échappé le prévint , a: donna

avis aux habitans de cette horrible perfidie. Ils pri-
rent les armes, fe retirerent avec leurs femmes k
leurs enfans dans le chafieau de Gamala. 8e abam
donnerent leurs villages avec tous les biens 8: tous
les befliaux qu’ilry avoient en abondancePhilippes
ayant appris cette nouvelle fe rendit auffi-tofl: à Ga-
mala. Le Peuple ravy de fa venuë le pria de vouloir
ellre leur chef 8: de les conduire contre Varus a: les
Syriens de Cefarée: car le bruit s’efioit répandu
qu’ils avoient tuéle Roy. Philippes pour reprimer
leur impetuofini leur repu-[enta les bienfaits dont
ils citoient redevables à ce PrinCe,leur fit connoiflre
par de paillâmes raifons que les forces de l’empire
Romain citoient fi redoutables qu’ils ne pouvoient.

entre-
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Entreprendre de luy faire la guerre fins s’expofer a:
un peril évidentçôr enfin il leur perfuada’de fuivre le

confGil qu’il leur donnoit.Cependant le Roy Agrip.
p1 ayant appris que Vans vouloit faire tuer en un:
mefme jour tous les juifs de Cef’arée qui citoient
en fort grand nombre, fans épargner mefme leur:
femmes a: leurs enfans,envoya Equus Modius pour

I luy fucoeder , comme on l’a pû voirailleurs : Et
Philippes retint dans l’obe’iflànce des Romains Ga-

mala a: le pais d’aleutOur. a .
Lors que je fus arrivé en Galilée j’appris tout ce

que je viens de dire, 8e j’écrivis au Conlèil de je- "
rufalem pour fçavoir ce qu’il vouloit que je fille. Il

me mandade demeurer pour prendre foin de la
province ,» 8: de retenir avec moy mes Collegues

s’ils le vouloient bien. Mais aprés qu’ilseurent ra»

malle beaucoup d’argent qui leur citoit deu pour
la decimes , ils aimerent mieux s’en retourner , a;
m’accorderent de diflèrer feulement un peu de
temps pour donner ordre à toutes chofes. Nous par-
tîmes donc tous enlèmble de Sephoris pour aller à
un bourg nommé Bethmaüs éloigné de quatre fia-

des de Tyberiade. Delà j’envoyayn vers le Senat de
cette ville a: vers les plus apparens d’entre le peuple i
pour les prier de m’y venirtrouver. Ils y vinrent,8cï
lutte avec eux. je leur dis que j’avais-elle député de

laville de jerufalem avec mes Collegues pour leur
mpreiènter , qu’il faloit démolir le. palais fi fom-
ptueux- que le Terrarque Herode avoit fait bâtir,
a: oui! avoit fait peindre divers ’ aux contre les
défenfes exprefi’es de nos loix 5 fije les prioisr .
de nous permettre d’y travailler pro tement. Ca-
p:lla 8e Ceux de fou party- ne pouvantfe relbudre a

ruine d’un fi bel ouvrage contelterent fort long,
stups.Maisenfin nous lapondrnesàycânfentir si
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&tandis que nous agitions cette flaire jefus fils dé,
Saphias fuivi de quelques batteliers , 8c de quelques
autres Galiléens de fa faétion , mit le feu au palais,
dans l’efperance de s’y enrichir , parce qu’ils y ’

voyoient des couvertures dorées s 8: ils» y pille-
rent plufieurs drelin contre nome gré. v Après A
cette conférence que j’eus avec Capella nous nous
retirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux de
la faction de jefus tuerent tous les Grecs qui de-
meuroient dans Tyberiade,8e tous ceux qui avoient
cité leurs ennemisavant la guerre. Cette nouvelle
me fafcha fort. j’allay auliitoll à Tyberiade , oùje
lis tout ce qui me fut pollible pour recouvrer une
partie-de ce qui avoit elté pillé au Roy , comme des

chandelierin la corinthienne , de riches tables , 8e
quantité d’argent non monnayé , dans le delfein de

le conferver pour ce Prince , 8c mis toutes cacho-
fes entre les mains des principaux du Saut 8c de.
Capella fils d’Antillus, avec ordre de ne le rendre
qui moy-même. j’allay delà avec mes .Collegues à
Gifchala pour fonder ce que jean avoit dans» l’ -
fprit , St je n’eus pas peine à connoil’tre qu’il afpiroit

à latyrannie. Car il me pria de trouver bon qu’il le
fervill du blé qui appartenoit a "Empereur 8e qui
elloit en relèrve dans les villages de la haute Galilée,
afin d’en employerle prix à faire ballir des murail-
les. Mais commeje m’apperceus de fou dellèinje le
refulày , 8e refolus de garder ce blé ou pour les Ro-
mains 5 on pour les belàins, de la province , en vertu
dupouvoir qu ville de jerufalem m’avoir don- j
né; Lors qu u’il ne-pouvoit rien obtenir de
moy il s’adr es Collegues; 8e parce qu’ils ai-
moient fort les prefens 8: qu’ils ne prévoyoient pas
lesfuites, ils luy accordercnt l’a demande, quel ne
m’initier! que. J’y-pût? faire me, mais Le! ;
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infiltre deux. Il ufa encore d’un autre artifice. Il dit ’

que. les juifs qui elioient sans: de Philippes le.
plaignoient de. man uer d’huile viergeà caufe des
défcnfes que le Roy eur avoit faites de fortir de la
ville pour en acheter, 8: qu’ils s’elloient adrell’ez a

luy pour en avoir. parce qu’ils ne pouvoient le re-.
foudre àfe fervir de l’huile des Grecs contre la coû-

ruine de noltre nation. Ce n’elloitpas;neanmoins I
le zele de la religion , mais le delir d’un gain fordi- ’
de qui le faifoit parler de la (être; parce qu’il lea-
voit qu’au lieu que deux feptiers de cette huile fe I
vendoient une dragme à Cefarée , les quatre. vingt
lèptiers ne valoient que quatre dragmesà Gifchala;
Ainfi il fit portera Cefarée toute l’huile qui citoit
dans cette ville, &fitcroire fauli’ement que c’eltoit li
avec ma permillion :.maisje n’ofay m’yjoppol’er de.

v crainte que le Peuple ne me ’lapidalli 8: par cette
fourberie il armai beaucoup-d’argent.
- Je renvoya’y enfuire- mesCollegues à Jerulàlem, ’
8:*m’appliquayrtont’entier à. faire.pmvifion. d’ar-

IIIÇS r 8: àafortilier lesplaces. Cependant je lis venir
les plus déterminez de ces libertinsqui ne vivoient
que deabeigandages 5 ,8: n’ayant pû les faire;rel’qu-

,dre,.à quitter les- armes je perfuaday au Peuple de i
leur payer-une contribution 5 ce qu’il fit comme .
plus avantageux que de fouffrir les ravages qu’ils ’
faifoient à lacampagne: Ainfi je les renvoyay aprés"
les,avoir obligez par’lèrment de ne point venir dans "
le païs li on ne les mandoit, ou fi on ne manquoit 7
ales payer; 8: leur défendis de courir ni fur les ter- t
res des Romains ni fur celles de leurs voifins. Or ’
comme je n’avois rien plus à cœur que de mainte. d
niren paix la Galilée , je fis amitié avec foixante 8:
dix des principaux du pais , afin qu’ils me fuirent j

. couine v autantd’oliages; 8: ce «au: me réülfit; -
1j a



                                                                     

"xi’vï VLR VIE DE’jIO’SEPl-l
Car je gagnay leur alfeâion en prenant leurs avisæ.
leur confeil enplufieurs choies; 8: fur tout en ne
faifant rien cantre la juliice, 8: en ne me lamant.
point corrompre par des prcfens.

j’ellois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il fait

difficile avec quelque moderation 8: quelque P111."
dence qu’on le conduife, d’éviter les calomnies de
les envieqx , lors principalement que l’on cit élevé

en autorité ,.perfonne neanmoins n’a. olé-dire que
j’aye jamais reccu aucuns dans, au foufi’ert qu’on v

ait fait violence àaucune femme. Aulli n’avais-je
pas befoin de ces prefens ; 8:.j’el10is fi éloigné C’en

prendre , que je negligeois mefme de recevoir les
décimes qui m’eltoient deuës en qualité de Sacrili»

catcur. je pris feulement après les avantages que jo-
remportay fur lesSyriens, quelque panic de leurs.
dépouilles quej’envoyay a. mes parens à jerulàlem.

Car je vainquis deux fois les Sephoritains, quatre.
fois ceux de Tyberiader une fois les .Gadariens, 8;
prisjean pril’onnier qui m’avait fifouvent drelfé des

embufches. Au milieu de tant d’heureux fuccés je"

ne voulusjamais me venger ni de luy ni de tous les
autres: 8: comme Dieu ales yeux ouverts fur les-

. bonnes alliions des hommes , j’attribuë à cette raie.
foula grace qu’il m’a faire de me délivrer de tant des

perils dontje parleray dans la fuite de cette biliaire. -
Tout le peuple de la Galilée avoit une telle afl’e-ï

mon 8: uneftelle fidelite’ pour moy, que voyant:
leurs villes prifes de force 8: leurs femmes 8: leurs.
anans emmenez. efclaves , ils eltoient mains tau-4
chez de tant de malheursque du foinide ma con-
fervation. Cette ellime 8: cette pallioit fi generale
m’attirerent encore davantage l’envie de jean. Il
m’écrivit pour me prier de luy permettre d’aller à.

letriade prendre des eaux chaudes dont il rivoit
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befoin pour l’a lauré: 8: comme je ne croyois par
qu’il eull aucun mauvais defl’ein, non lëulement?

jc le luy permis, maisje manday aux Magillrats-
que j’avais établis de luy faire préparer un logis 8: a

ceux de fifuite, 8: de leur faire fournir en ahan:
dancetout’ce quijeur feroit neCclïaire. j’etlois alors:
à Cana qui cil nia village de Galilée; 8: jean ne me
pas plûtofl: arrivé à Tyberiade qu’il s’efforça de

perfuader aux habitans de me manquer de fidelité.
8: de fe féparer de moy pour embralfer fou party.
Plufieurs d’entre eux qui elloient portez à defirer le *
changement 8::t le trouble écoptercnt avec joye
cette propofition", 8: principalement jolie 8: Pilius’
fan pere: mais je rendis inutile leur mauvais deli-
lèin. Car Sila que j’avais donnéfpour Gouverneur
iceux de Tyberiade envoya en grande diligence
m’avertir de Ce qui le palibit, 8: me prelTa de me
baller lije ne voulois par mon retardement laitier
tomber cette ville fous la puiliilnce d’un autre.
pris aulii-tolt deux-cens hommes, marchay toute
la nuit ,48: envoyay avenir ceux de Tyberiade de”
ma venuë. j’arrivay au point du jour proche de
la ville: les habitans vinrent au devant de moy ,,
&jean avec Il me [alita avec un vilàge étau--
né ; 8: craignant queje ne le me mourir fi je dé-

-couvrois faperfidieil le retira alan logis. Œandi
jewfus dans la place cule font les exercices je ne:
retins auprés de moy qu’un des. miens 8: dix hom-
mes armez. Là je montay fur un lieu élevé 8: re-
prel’entay au Peuple combienil leur importoit de!
demeurer fidelles ;.puis qu’autrement je ne pour-
mis plus me fier en eux , 8: qu’ils Te repentiroient
un jour d’avoir manqué à leur devoir: Comme
je leur parlois de la forte un de mes amis me dito
Ètdel’cendre , puis que ce n’elloit pasalorsle tempe»
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de penferâ gagner l’afi’eétiondeslîabitans, mais à

me lâuver de leurs mains,parce que jean ayant
fceu que j’efiois prefque feuiavoit chaifi entre les
mille hommes qu’il commandoit Ceux dont il s’all

furoit le plus , 8: les envoyoit pour me tuer. En
elfe: ces meurtriers citoient tout proches 8: enlient
executé leur mauvais demain fi je ne fume promte-
ment defcendu avec l’aide d’un de mes gardes
nommé jacob, 8: d’un habitant de Tyberiade noms
rué Herode, qui me tendit la main 8: m’accompap
gna jufques au lac. j’y trouvay heureufement un
barreau qui me conduilit à Tarichée, 8: trornpay
ainli l’efperance de mes ennemis. Les habitans de
cette ville eurent horreur de la trahifon de ceux
deiTyberiadezils prirent aufli-toll: les.armes,me
prelferent de lesvmener contre eux pour tirer vena
geance d’une telle perfidie , envoyerent dans toute 1
la Galilée donner avis de ce qui s’el’tait pallié,- St

convierent tout le monde à le venirjoindre a eux;
8: marcher fous ma conduite. Ces peuples fe rem
dirent en grand nombre auprès de moy , 8: tous
enfemble me conjurèrent d’aller attaquer Tyberia-
de g de’la ruiner de fond en comble, 8: de faire ven-
dre à l’encan tous les h"ommes,les femmes , 8: les
enfans : ceux de me: amis qui elloient échappez
dumel’me peril me coulèilloient la mefme chofe.
Mais l’apprehenfion d’allumer une guerre civile
m’empefcha de m’y relbudre. je crûs» qu’il valoit

mieux accommoder cette ail-aire; 8: leur reprefen»
tay le mal qu’ils le feroientà eux-mefmes, fi lors
que les Romains viendroient ils les trouvoient di-
vifez jufques à s’entretuer les uns les autres: j’apn

paifay ainfi leur colere: 8: jean voyant que la tra-
hifon luy avoit li mal réiifli fortit tout effrayé de
.Tyberiade avec ce qu’il avoit de gens pour le reti-ï

l

l

l
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in à IGilèhalæ» Il m’éctivit qu’il n’avoit en nulle

put si ce qui efioit arrivé , 8c employoit des fer-
mens 8c des excentions étranges pour m’oblige:
d’ajoùter foy à les paroles. Cependant un grandi
nombre de Galiléens vinrent en armes me trouver:-
& com me ils (gavoient que kan citoit un méchant
8: un paljure ils me prelToient avec grande inflati-
ce de les menercontre luy afin de le perdre et.
d’exterminerGifchala. je les remerciny fort des
témoignËes de leur bonne volonté ,1 8:15 allurar
d’en co erver une tres- grande reconnoifiànce:
mais je les priay d’approuver le delTein que .j’avois

de pacifier ce trouble fans elïafion de fans. je
le leur perfuaday , 8: nous allâmes en fuite a Se-I
ph’pris. Les habitans qui-craignoient ma venuë à-
ænfe qu’ils venoient .refolus detdemeurer dans lafi--
delité 8e l’obeïflànce qu’ils avoient promilè aux Ro-

mains ,r tafcherent de me détourner ailleurs , 8: en-
voyerent pour cela vers jefus, qui avec les huit cens
voleurs qu’il commandoit citoit alors fur les frou-t l
tiens de Ptolemaïde , pour l’engager par une gram-
defomme d argent à venir me fairesla guerre. Une
telle recompenfe le fit refondre à m’attaquer à mais
avant que d’en venir à la force ouverte il tafcha de ’

me fur-prendre. llenvoya me prier de trouver bon
qu’il me vinfl: faluer. je le luy permis , parce queje
peme défiois point de luy 5 8L il le mieaufli-tolt ’
encheminavec tous fesgens. Sa méchanceté man-
moins n’eut pas le fuccés qu’il-efperoit. Car com:

mail efloitdéja allez proche de nousun de a trou-
pe yint m’avertir de [on deflèin. Alors un: en rien
témoigner j’allay dans la place publique. accompa-
gqé de grand nombre de Galiléens armez , perm y-
kfiluels il y en avoit quelques.uns de Tyberiadc;
gourmanda de garder tout? les avenants: donner. .
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charge à ceux qui citoient aux portes de ne [aime
entrer jeûna qu’avec un petit nombre des liens , de
repouflèr les autres, a: mefme de les charger s’ils
vouloient Faire quelque efi’ort. jefus ellant ainfi en-
tré avec peu de gens je luy commanday de quitter
les armes s’il ne vouloit perdre la vie : 8: comme il
ç.- vit environné de gens armez il fut contraint d’ -

beir. Ceux des liens qui eftoient demeurez dehors
ne feeurent pas plûtoll u’il citoit arrefié qu’ils pri-

rent la fuite. je le tiray part &luy dis que je n’i-
gnorois pas ny quel citoit fou delfein , ny qui-
citoient fes compliceszmaîs que): luy pardonnerois
s’il me promettoit de m’efire fidelle à l’avenir. Il 1

me le promit z je le laifl’ay aller 8e luy permis de raf-

fernbler Tes troupes. Œant aux Sephoritains je
leur declaray que s’ils ne demeuroient dans leur
devoir je fientois bien les chafiier.

En ce même temps deux Seigneurs Trachonitesl
.firjets du Roy vinrent me trouver avec leurs ar-
mes, leurs chevaux , a: leur argent. Les juifs ne.
vouloient point leur permettre de demeurer avec
eux s’ils ne le faîfoient circoncire : mais je leur re-
prefentay qu’on devoit laiflèr chacun dans la liber-’

té de fervir Dieu felon le mouvement’de fa con-
fcience, [ans ufer de contrainte ny donner fuje’t à:
ceux qui venoient chercher leur feureté parmy:
nous de s’en repentir. Ainfi je fis changer de fen-
timentà cepeuple 8: le portay à donner à ces étran-
gers les chofes dont ils avoient befoin.

Le Roy. Agrippa envoya Equus Modius dans ce
mefme temps avec grand nombre de troupes pour
prendre le chatteau de Magdala: mais il n’ofa l’af-

fieger , 8: fi: contenta d’incommoder Gamala en
mettant des gens de guerre fur les avenues. Cepen- f
dant Ebutius autrefois Gouverneur du grlînd

I G amx
r
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’Charnp apprit que j’ellois à Simoniade fur la frou-
tiere de Galilée à faixante Raides de luy. Il marcln

tout: la nuit pour venir m’attaquer avec cent che.
vaux, deux cens hommes de pied, 8e le lècours
que luy donnerent ceux de Gaba. j’envoyay con-
tre luy une partie de mes gens: 8: comme il a:
confioit à a cavalerie il fit tout ce qu’il pût pour

’les attirer à la campagne. Mais puce que je n’avais

que de l’infanterieje nevoulus pas luy donner cet
avantage. vAinfi après avoir vaillamment foulienu
’l’efi’ort des miens ,ilors qu’il vit que .l’afiiete du lieu I

ne luy citait pasâfavorable il s’en retourna à Gaba
avec perte de trois des liens feulement. je le pour.
filivis avec deux mille hommesjufquesa un villa-
ge de la frondere de Ptolema’ide nommé Bazar:
sifflant rie-vingt (indes de cm je si pofer des
gardes fur les avenues pour empefclier les caurfes
ennemis, a: fis charger fur quantité de cha-
meaux que j’avois fait venir pour ce fujet le blé
que la Reine Berenice avoit fait aflëmbler en ce
lien des villages d’alentonr, a: le. fiscanduire en

Galilée. j’envayay enfuite défier Ebucius d’en ve-

nir à m combat: ce qu’il n’ofi accepter , tant
nome hardiefiè l’avait étonné. .jeùmarchay de la

fins perdre temps contre Neapolitain , qui avec la
cavalerie qu’il tenoit en gamifon à Scytopolis pil-
loit les environs de Tyberiade. je l’empefchay de
continuer les caurfes, 8e n’appliquay tout entier
aux affaires de la Galilée.

jean fils de Levi qui citait , comme nous l’avons
dira Gifchala , voyant que toutes chofes me fucce-
doient beureufement; que j’eflois aimé des peu-
ples de craint des ennemis , confidera ma bonne
fortune comme un obfiacle à la fienne . 8s brûlant
de jaloulie f: flata de l’efperance de 01:prqu

Guerre. 71m1. I. I e



                                                                     

a: LA VIEDE jOSEPH q -traverIEr en excitant contre ma la haine despedl”
ples. Il follicita pour cela ceux Tyberiadeôc de
Sephoris : 8e afin d’attirer dans fan party les trois
principales villes de la Galilée , il tâcha de gagne:
aufii ceux de Gabara en leur failhnt croire qu’ils
lieroient beaucoup plus heureux fous fan gouver.
nement que fous le mien. Mais Sephoris ne vouloit
ni de luy ni de moy, parce que fou inclination
efioit toute entiere pour les Romains l: 8e Tybe.
riade qui trouvoit du peril à a; revolter le contenta

" de luy promettre de vivre en amitié avec luy.
Ainfi ceux de Gabara furent les Ièuls qui embrun
firent fan parti à la perfuafion de Simon qui citoit
fan ami 8e l’un des principaux de la ville. Ils n’a:-
ièrent neanmoins le déclarer. ouvertement, parc;
qu’ils craignoient les Galiléens dont ils avoient plu-
ieurs fois éprouvé l’affection pour moy , mais ils

attendoient l’occafion de me fiirprendre par une
trahifon 5 Gril ne s’en falut gueres qu’elle ne leur
réüflifi par la rencontre que je vay dire. Quelques a
jeunes gens de Dabar fort entreprenans a: fort har-
dis ayant appris que la femme de Ptolemée Inten.
dant des allaites du Roy traverfoit le grand Champ
avec un équipage magnifique a: accompagnée de
quelques gens de cheval, pour palier des terres du
Roy dans la province des Romains, attaquerent
fan efcorte; 8: tout ce que cette Darne pût faire
fut de (e fluver pendant qu’ils s’occupaient au -
pillage. Ils vinrent après cette aétion me trouver-à
Tarichée avec quatre mulets chargez de quantité
de choies de prix , force vailïelle d’argent, 8c cinq
cens pieces d’or. Comme Ptoloméc citoit juif, a: -
que nos loix défendent de rien prendre à ceux de
nofire nation quand ils fèroient mefme nos en-
nemis je voulus confer-ver ce butin pour le luy,
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rendre: 8: dans ce deflëin je dis à ces jeunes gens «
qu’il faloit le garder pour » le vendre , 8e en en.
voyer le prix à jerufalem afin de l’employer à la
reparation des murs de la ville. Ce qui les irrita
duelle farte, parce qu’ils avoient efpere’ d’en pro-’

liter, qu’ils firent ceurir le bruit dans tous les en-
virons de Tyberiade que je voulois mettre la pro-
vince Tous la puiflilnce des Romains , 8: que ce
que j’avais propolë pour jerulâlem n’eiloit qu’une

feinte; mais que ma veritable intention efioit de
faire tout rendre à Ptolomée : en quoy ils ne [e
trompoient pas : car ils ne m’eurent pas plûtofl:
quitté que je remis ce qu’ils avoient pris entre les
mains de Daflion 8: de janée fils de Levi deux des
principaux habitans de Tarichée fort aimez du
Roy. je leur donnay ordre de le luy reporter, a:
leur défendis fur peine de la vie d’en parler à qui

que ce, fuit. Cependant le bruit le répandit par
. toute la Galilée que je la voulois livrer aux Ro-
mains. On refolut de me perdre: &cèux de Ta.
fichée mefme ayant ajouté foy à cette impoliure
perfimderent à mes gardes 8s aux gens de guer-
re qui m’accompagnoient de prendre le temps
que je ferois endormi , 8e de Il: trouver avec les
autres dans l’Hypodrome pour deliberer des c’en].
moyens de faire reüfiir leur deflèin. Ils y alle- 53375:
rent, 8c trouverent qu’un grand nombre de peu- l;:°::,”
pie y efloitdéja aflèmblé. La d’une commune chevaux.
voix ils amflerent de me traiter comme un trailh-e
à la republique z 8: jefus fils de Saphias qui citoit
alors principal juge de Tyberiade8tl’un des plus ’
médians-hommes du monde 8: des plus feditieux,
pour les animer encore davantage leur montra
les loix de Moyfe qu’il tenoit à la main, 8s leur
dit: Si vous n’efies point touchez de la confiriez

sa c U



                                                                     

Ixii I . LA VIE DE jOSEl’H 4
.n ration de volts-e propre falot, ne mépril’ez pas si
a moins ces l’aimes loix que ce perfide jofeph v6.
99 tre Gouverneur n’a point craint de violer , 8: qui
n ne [gantoit une puni trop feverement pour avoir
sa commis vn fi grand crime. Ayant parlé de la far-

te 8: voyant que le peuple approuvoit par fes cris
ce qu’il diroit, il prit avec luy quelques gens armez
8: vint a mon logis dans la refolution de meltuer.
Comme je ne me défiois de rien 8: que je das-
mois accablé de fommeil 8: de.lai1itude,,5imon

d’un de mes gardes qui elloit feul demeuré au-
pre’s de moy voyant venir cette; troupe toute tu,

miaule. m’éveilla , m’avertir du pcril auquel j’é»

tais, 8: m’exhorta de mourir genereufement en
me donnant la mort à moy-mefme pluton que
de la recevoir des mains de mes ennemis. je me
jrecommanday à Dieu , pris un habit noir pour
.me travefiir , 8: n’ayant que mon épée à mon .
moité pafliy au milieu de tous ces gens; 8: m’en
l’allay droit à l’hypodrome par un chemin détour-

né. Là je me profiernay à la veuë de tout le peu-
ple , arrofay la terre de mes larmes afin de les
toucher de compaflian 5 8: quand je reconnus

° qu’ils commençoient à s’attendrir je .tafchay de

les divifer de fentimens auparavant que ceux qui
.93 efioient allez pour me tuer fuirent de retour.
” leurdis queje ne defivoüois pas d’avoir gardé ce
9’ butin ainli que l’on m’en accufoit r mais que je
sa les priois d’entendre à quel delTein je l’avais fait;
n 8c que s’ils trouvoient que j’euiTe tort ils pour?
seroient aprés me faire mourir. Surquoy toute cet-

te multitude me commanda de parler : 8: ceux
qui citoient allez me chercher ellant revenus en
ce mefme-temps 8: Te voulant jetter fur moy,
la voix de tout le peupleleçs en empel’cha. Ils
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hâtent. aufii qu’aprés que j’aurais confeiié d’a-

ioir voulu rendre ce hutin au Roy je pafl’erois’
m un traître , 8: qu’ils pourroient executer

defi’ein fans que performe s’y oppofall. Ainfia
tout: l’afièmhlée s’eltaut teuë peur m’écouter ,’

je parlay en cette forte : si vous jugez que j’aye’x’

merite’ la mort je ne refufe pas de la fouffrir. w
Mais permettez-moy auparavant de vous infor. cc
mer de la verité. Comme j’avais reconnu que la tr
beauté 8th commodité de voûte ville y attirent ce
lesétrangers de toutes parts, 8c que plufieursîd’en- m

je eux abandonnent leur pais pour-la venir ha- «a
biter 8: pour partager avec vous vofire bonne se ce
10811: manvaife fonunegj’avois dcll’ein d’employer «-

cetargent ur y faire baflir des murailles. A ces cf
mots, les minuits 8: les étrangers fe mirent a
Crier que l’on m’avaitde l’ohllgItl-on,ï& que je
n’avais rien à craindre. Les .Galilc’ens au contrai-
le 6: ceux de Ty’ber’rade continuoient dans leur
animoâté. Ainfi le trouvant divifez, les uns me
menaçoient : les autres me ratinoient. Mais aprés
que j’eus promis à ceux de Tyberiade 8: aux au-
tres villes dont l’affiche le permettroit , de leur: fai-
t: baüir des murailles z ils ajoûterent foy à mes
paroles ,v l’aflëmblée l’elfepara, 8c je me retiray

avec mes amis 8e vingt de mes foldats aprés efire
contre toute forte d’efpcrance échapé d’un fi grand

peril. Mais les auteurs de cette fedition qui crai-
« gnirent que je ne m’en vengeafl’e s’afl’emblerent en

’ armes jufqucs au nombre de fix cens , 8: mar-
dictent vers ma maifon a ddlein d’y mettre le:

fieu. 10a m’en donna avis: 8: croyant u’il me.
fixoit honteux de m’enfuir j’eus recours a l’auda-

Aeeôtà lathardiefi’e pour me défendre. Ainfi aprés»

avoir. fait fermer les portes je montay au plus.
e in,



                                                                     

m1 LA VIE DEYJOSEPH- m
haut cange du logis , d’où je leur criay qu’ils en:
voyaffeut quelques.uus d’entre eux recevonr cet
argent qui citoit la caufe * de leur mécontente-
ment 8c de leurs plaintes. 11s envoyerent nulli-
tolt le plus feditieux de tous: je le fis battre de
verges, luy fis couper une main qu’on luy au»
ch: au cou, a: le leur renvoyay en cet «ne Une
galon fi hardie leur fit croire que j’avais avec
moy un grand nombre de gens de guerre , 8e les
étonna de telle forte qu’ils prirent la fuite. Ainfi
par ma refolution 8c par mon adrefli: i’évitay ce
fecond periL Quelques autres d’entre les feditieux
continuoient encore d’émeuvoir le peupleen luy

difant qu’il faloit tuer ces deux Seigneurs qui
I s’efloiçnt refugiez auprés de moy, puis qu’ils re-

fufoient de le foûmettre aux loix d’un païsoù il:v
venoient chercher leur lèureté, 8: que c’efloiene-
des empoifonneurs qui favorifoient le party des

. Romains. Lors que jevisque le peuple le initioit
tromper par ce difcours je leur dis , qu’il efloit
injufice de perfecuter ainfi des gens qui efloient
Venus chercher un afyle parmy eux 3 que ces em-
poifonnemens dont on leur parloit n’efioient qu’à.

une imagination 8c une chimere , puis que les Roi
mains n’auraient pas beibin d’entretenir un fi
grand nombre de legions s’ils pouvoient par un-
tel moyen le défaire de leurs ennemis. Ces paro-
les lesadoucirent : mais les artifices de ces mutins
les irriterent de nouveau, a: ils allereut en armes
allieger les mailbns de ces deux Seigneurs avec
defl’ein de les tuer. j’en fusaverty : 8c dans la caïn;

te que j’eus que s’ils commettoient un fi grand
crime perfimne ne voulut! plus le retirer perm-y
nous, je me refolus d’aller à l’heure mefme ne;
compagne de quelquesmns des miens chez ceg
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Étrangers. je fis wifi-toit fermer les portes de leur
logis. 8e ayant fait tirer un canal jufques au lac
qui en citoit proche montay avec eux dans un
batteau a: les conduifis jufques fur la. frontierq
des lpeniens. Làje leur payay le prix de leurs che-
vaux qu’ils n’avaient pû emmener, 8: en leur
difint adieu les exhortay de foufli’ir conflammenr
le malheur qui leur efioit arrivé. Mais en verité

j’avois le cœur percé de douleur d’eflre ainfi coud

fraint d’expolër encore une fois dans un pais en.
nemi des perlbn’nes qui citoient. venus chercher
leur (cureté auprès de moy. je crûs neanmoins .
qu’il valoit mieux les mettre en hazard de mou-
rir par la main des Romains, que de les voir ai”-
.fifliuer devant mes yeux dans une province où je
commandois. Mais ils éviterent le malheur que
j’apprehendois pour eux r car le Roy Agrippa s’a-

doucit a: leur pardonna. ’
En ce mefme temps les habitans de Tyberiade

écrivirent-à ce Prince a: luy promirent de le rendre
à luy s’il leur vouloit envoyer des troupes pour
la confiervation de leur pais. Si-toit que j’en eus
l’avis je m’en allayles trouver: 8: comme ils les: Ç
voient que Tarichée avoit déja eiié’ fermée de

murailles ils me prierent d’executer la parole que
je leur avois donnée de leur faire la mefme grace.
je le leur accorday , fis venir des materiaux , de
y mis des ouvriers. je partis trois jours aprés de
Tyberiade pour aller à Tarichée qui en cit éloi-
gnée de trente llades. Et’aufiî-tolt que j’en fin

limiquelque cavalerie Romaine ayant paru pro.
clic de la ville, les habitans qui crûrent que c’e-
fioient des troupes du Roy commencerent à me
déchirer par toutes fortes .njures. Un homme
vinten diligence m’en donner avis , a: ajouta que

e iuj
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tout citoit difpofe’ à une revtflte. Cette nouvelle
m’étonna d’autant plus que j’avois renvoyé de

Tarichée ce que j’avais de gens de guerre, à cau-

iè que le jour du Sabat citant proche je defiroia
que les lnbitans le piment celebrer en repos fans
dire troublez par les foldats 3 et j’en.ufois toise
jours de la mefme forte dans cette ville-par la.
confiance que je prenois eut l’afl’eétiondes habio’

tans quej’avois fifouvent éprouvée. Ainfi- n’ayant

auprés de moy queièpt foldats 8: quelques-unc-
de mes amis je ne fçavoisà quoy me

I .Car d’un collé je ne voyois pointd’apparence de:

rallëmblcr mes troupes Ma veille d’un jour am
quel nos loix ne nouspermettent pas de combats»
tre mefme dans les coulions les plus prefl’autar
a: d’autre part je ne me trouvois pas aile: fort,
quand mefme j’enfile pi’ren cette rencontre me
enir des habitans de Tarichée 6: des étrangers.

qui s’y citoient retint,.en les engageant à m’af-
filier par l’efperance du butin. Cependant cette
afilire ne foufl’i’oit pointrde retardement , puis
que pour peu que je difierafle , ceux. que l’on ai:

’furoit que le Roy avoit envoyez le rendroient
mailla-es de la ville, 8c m’empefcheroient d’y en.

trer. Dans la peine ou je me trouvois je donnay.
ordre à ceux de mes amis à4qui je me fiois da.
vantage de faire garde aux portes de la ville 1ans
en laitier foi-tir performe z je commanday enfuite»
aux principaux habitans de monter chacun dans
un batteau avec un battclier feulement, pour me
filivre jufiues à Tyberiade 5 a: j’en. pris aufii un
fur lequel je montay avec fept foldats a: quel.

ues-uns de mes amis. Ceux de Tyberiade quine
gavoient pas que ’ j’e ces averti de ce qui s’e-
floit. pallié. voyant qu’il n’eitoit arrivé aucunes
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coupes du Roy , a: que tout le lac citoit couvert.
de batteaux qu’ils croyoient pleins de gem de
guerre ,furent l’aifisd’une fi grande frayeur qu’ils»

ehangerent militoit de fentimens: ils quitterait
I les armes et vinrent au devant de moy arec leurs.

femmes 8c leurs enfans 5: 8: en me fouhaitant tou-,
tes fortesde profperité ils mepiioient de leur con-
tinuer les témoignages de mon aE:&ion. je com--
manday àceux qui conduifoient les batteaux qui
me fuivoient de mouiller l’ancre loin de la terre,
afin qu’on ne pâli s’appercevoir du peu de mon-
de qui efloit dedans: a: m’eûant approché du ris
rage je fis de grands reproéhesà ceux de la ville.
d’avoir violé fielegerement la foy qu’ils m’avoienr.

donnée. je leur promis neautnoins de leur par,
donner pourveu qu’ils. m’envoyafiènt dix des pria;
eipaux d’entre eux :ce qu’ils firent à l’heure-de

me. je leur en demanday encore dix autres : 8c.
je continuay à ufer du mefme artifice jufques ne
ce que j’eufië peu à peu envo flâna-ne moyen in
Tarichéetout le Senat de Tybe ’ e.&un grand
nombre des principaux habitans. Alors le menu
peuple voyant le pet-i1 où il citoit me pria, de faire
punir l’auteur de la (édition. C’efioit un jeune
homme nommé Clitus trcs-hardy 8: fies-entre.
prenant. je me trouvay dTeZembarrall’é : car d’une

toilé je ne pouv°is me refondre à faire tuer un
homme de ma nation: 8v. de l’autre il citoit im.
portant d’en faire un chafiiment exemplaire. Dans
cette dificulté je pris un party fur le champ, qui
fut de commander à Levi l’un de mes gardes de le l
faiiir de Clitus , 8: de luy couper une main. Com-
me je vis qu’il n’ofoit l’entreprendre au milieu

d’une fi grande multitude , ne voulant pas que:
ceux de Tyberiade s’apperceufiint de. fa timidité,» ..
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J’appellay Clitus 8e luy dis: Ingrat 8c perfide que
vous elles , puis que vous avez merité que les
deux mains vous fuient coupées : foyez vous-
mefme vollre bourreau , fi vous ne voulez dire
chaflié plus féverement. Sur cela il mepconjura i
de luy conferver au moins une main; je le luy!
accorday ; mais en feignant; de m’y refoudre avec
peine g 8c à l’inflant il fe coupa luy -mefme la
main gauche avec fon Ainfi le tumulte
cefla: je m’en retournay à Tariche’e : 8e ceux de
Tyberiade ne pouvoient affez admirer que j’eufi’e
appaifë’ cette fédition Pans effufion de (au . Quand

je fus arrivéà Tarichée je fis venir di ner avec
moy mes prifonniers,entre lefquels citoient juil:
8c Pute fou pere , 8c leurs dis , que je fçavois com-.
me eux quelle citoit la puillance des Romains :
mais que le grand nombre des faôtieux m’emu,
pefchoit de faire parolière mes fentimens 5 8: que
je leur confeillois de demeurer comme moy dans
le filence en endanc un meilleur temps. (fie
cependant il: evoient eiire bien aifes de m’a»
voir pour Gouverneur , puis que nul autre ne les
pouvoit mieux traiter. Sur quoy je fis fouvenir
julie qu’avant ma venuë les Galiléens avoient fait
couper les mains â-ibn frere en luy fuppofant de
faufl’es lettres: qu’apre’s le départ de Philippes les

Gamalitains dans une eonteilation qu’ils eurent
avec les Babyloniensravoient tué Gares parent de
Philippes ; au lieu queje’n’avois fait fouŒrir qu’une

peine fort legere à jefus feu frere qui aavoit: épou-
Té la foeur de jufle. Après cela je mis en liberté

juile 8: tous les ficus. I
Peu auparavant Philippes fils de jacim’ eûoit

parti du chaiieau de Gamala pour la raifon que je
vay dire: Aufiiztofi: qu’il eut appris que Varus se-
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toit revolté contre le Roy Agrippa , 8c qu’Equus
Modius qui eiioit fort fou ami luy avoit cite’don-
né pour fircceiTeur; il écrivit à ce dernier
l’avenir de l’eaat ou il eiioit, a: le prier de faire
tenir au Roy a: à la Reine des lettres qu’il leur ég

crivoit. Modius apprit avec beaucoup dejoye ce
que Philippes luy mandoit, 8c envoya fes lettres à
ce Prince a: à cette Princeil’e. Le Roy ayant ainii
connu la fauilêté de ce que l’on avoit publié que
Philippes s’cfioit rendu chef des juifs pour faire
laguerre aux Romains, l’envoya querir avec une
efcorte de gens de cheval 8e le receut parfaitement
bien. Il le montroit mefme aux capitaines Ro-
mains en leur difant : Voilà celuy que l’on accu.
fait de s’eiire révolté contre vous. Il l’envoya en.

iùite avec de la cavalerie au chafieau de Gamala
pour en ramener tous iès gens , rétablir les Babylon
niens dans Bathanea, 8e y affermir la tranquillité
publique. Philippes partit avec ces ordres. Ce-
pendant un nommé joièph qui vouloitpaifer pour
medecin , mais qui n’eiloit qu’un charlatan , rai:
ièmbla les-plus hardis d’entre les jeunes gens de
Gamala , 8e ayant auiii attiréàluy les principaux
de la ville periuada au pèuple de fecoüer le joug
du Roy, se de prendre les armes pour recouvrer
leur liberté. Il encontraignit d’autres: d’entrer
malgré eux-clans ibn party; a: fit mourir ceux qui
le refuferent penne lefquels furent (lares, jequ
ibn parent, 8: la futur de juite qui citoit de Ty-
beriade. il m’écrivit enfuite pour me conjurer de
luy envoyer du fecours 8: des ouvriers pour bai’tir
les murailles de laville : ce que je ne jugeay pas à

propos de luy refuiër. . "IEn ce mefme temps cette partie de la Gaulati-
dequi s’étend jufques au bourg de Solimaiè reg

I



                                                                     

m - LA VIE DE jOSEPH .volta auifi contre le Roy. je fis fermer de
Sagan a: Seleueie qui (font deux places fortes d’ail
fiete 5 je fortifiay jamnia, Amerith, 8: Charabqui
font trois bourgs dela haute Galilée, quoy qu’a-
vec difficulté àcauie des rochers qui s’y rencon-V
tient , 8e donnay ordre fur tout à fortifier Tari-
chée. Tyberiade , 8c Sephoris. je fis’ environner .
suffi de murailles quelques villages comme Beth;
bé, Salamen , jatapat , Capharat , Comofgana,
Nepapha, le mont Itaburim a; la caverne des Ar-
beliens , j’yfis ailembler quantité’de blé, 8: leur

donnay des armes pourii: défendre.
Cependant jean fils de Levi dont’lavlnine s’au- ’

gmenroit toùjoursu-de plus en plus , ne pouvant
ouiliir maproi’perité refalut de me perdreà quel-

que prix que ce fait. Ainii après avoir fait enfer.
mer de murailles Gifchala qui eûoit le lieu de ’
l’a naiiiànce , il envoya Simon fanfrere ô: joua.
thas fils de Silènnaaccompngnsr de cent houa-à
mes de guerre vers Simon lib de Gamaliel, pour
lèprier de faire en forte auprés de ceux de jerufa-
lem u’an moquait le pouvoir qui m’avait cité ’
donne , 8: qu’en l’établiiiGouverneurlen rua place

parle confentement de tout le peuple. Ce Simon
de jerui’alem ciioit d’une naiilince fort illufire,«

Pharifien de lira-e a; par confequent attaché à
l’obfervation de nos loix, homme fort fige 8c fort
prudent, capable de conduire de grandes flaires,-
ancien ami de jean , a: qui alors me haiiïoit. Ainii e
touché des prieres de ion ami il repreiènta aux V.
Grands Sacrificateurs Ananus &jefus fils de Gama-
la a: aux autres quizeiioient de fan party , qu’il ’
leur importoit de m’oiler le gouvernement de la-
Galilée avant que je m’élevall’e à un plus haut de-

gré de puiil’ance : mais qu’il n’y ayoit point des
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temps à perdre , parce ue fi j’en avoisavis’ je

pourrois venir attaquer ville avec une armée.
Ananus luy répondit, que ce qu’il propofoit n’é-

tait pas facile à exec’uter, parceque pluiieurs des
’Sacrificateurs 8e des principaux d’entre le ptuple
rendoient des témoignages de moy fortiavanta.

:geux, a: qu’airrfi il n’eiloit pas railonnable d’ac.

cuièr un homme à qui on ne pouvoit rien repro-
cher. Simon les pria de tenir au moins la choie
fecrette, a: dit qu’il le chargeoit de l’execution..
il manda enfuite le frere de jean, 8: le chargea
.de rapporter à .fon frere que pour venir à bout
deibn deilêin il envoyai! des prefensà Ananus. (le
,moyenluy réüilit: Car Ananus En les autres s’é-

tant laiifez corrompre par de l’argent refolurent
.de m’ofier mon gouvernement, fins que nuls
autres de jeruialem que ceux de leur faction en
ruilent connoiiTance. Ils envoyer-eut pour cet ef-
fet quatre perfonnes , qui bien que de diverië

.naflûnce citoient fçavanslfithabiles; fçavoir d’en.

tre le peuple jonathas 8: Ananias Phariiiens , a: de
la race lacerdotale Gofor aufli Pharifien j aufquels

.on joignit. Simon qui citoit le plus jeune de tous
.8: deicendu des grands Sacrificatcurs. L’ordre
.qu’ils fleur donnerentfut d’afièmbler les Gali-
léens ,’ a: de leur demander d’où venoit cette

de affection qu’ils avoient pour moy : ne ’
s’ils difoicnt que c’eiloit parce que j’eilois de jea-
,ruiàlem ,, ils leur répondiilènt qu’eux quatre en
citaient aufli. Que s’ils difoient que c’eiloit à
cauiè que j’ei’tois fort (gavant dans la loy, ils leur
repartiifent qu’ils n’en citoient pas moins inilruit:
que moy : Et que s’ils difoient que c’eitoit parce
que j’eitoisSacrificateur , ils repliquailênt que
deux d’entre eux l’ei’taient suifa jonathas a: les
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Collegues partirent avec ces inltruazions, 8: avec
quarante mille deniers. d’argent: qu’on leur don-
na du trefor public. Un nommé Jequ qui citoit
de Galilée citant en ce mefme temps venu à je-
rufilem avec fix cens hommes de guerre qu’il
commandoit ils le payerËInlïÆour trois mais 8e tous
fis gens , a: l’engagement ’ à les fuivre pour exe-
cutertout ce qu’ils luy ordonneroient : ils joigni-
rent encore àluy trois cens habitans de ja’ufalem

-qu’ils payoient anili. 11s partirent en cet efiat,
ayant encore avec eux Simon frere de Jean 8l les
cent foldats qu’il avoit amenez. Ils avoient de

plus un ordre fecret de me mener à jerufalem fi
je quittois volontairement les armes 5 a: de me
tuerfi je faiIois refiflance, fans craindre d’en dire
punis, comme ne l’ayant fait qu’en vertu de leur
pouvoir. Ils avoient auffi des lettres adreflantes à
Jean poui-l’exhorterâme faire la guerre, ô: d’au-
tres aux habitans de Sephoris , de Gabara 8c de Ty-
beriade pour les porter à luy donner du fecours.
joins fils de Gamala qui avoit en p’art à tous ces
confeils 8: qui efioit fort mon ami en donna avis à
mon pere, qui me l’écrivit fort au long. Et dans
la douleur que j’eus de ce que la jaloufie de me:
citoyens avoit par une fi grande ingratitude con-

. fpiré ma perte , j’efiois encore affligé des inflances
que mon pere me faiibit de l’aller trouver afin de
luy donner avant que mourir la confolation de
me voir. je communiquay toutes ces chofes à mes
amis , 8c leur dis que reliois refolu de partir dans
trois jours. Ils me conjurerent avec larmes de ne
les point expiât par mon éloignementà une rui-
ne inévitable. Mais je ne pouvois me refondre à le
leur accorder, parce que je me confiderois moy-
mefme encore plus qu’eux. En ce radine temps les
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Galiléens craignant que mon abfence ne les expo-
fzfià la violence de Ces libertins qui couroient
continuellement la campagne envoyerent donner I
avis dans toutelaGalilée du defl’ein quej’avo’is dot

m’en aller. Ils vinrent aufli-toitde tous collez me
trouver au bourg d’Azochim dans le grand Cham
avec leurs femmes a: leurs enfans , non pas tant a
mon avis par l’affeêtion qu’ils me portoient, que
par leur propre interefi, à cauti: qu’ils croyoient
n’avoir rien à craindre tandis que je fluois avec

eux. ’ i . . tj’ûs alors durant la nuit un étrange longe. Car
m’efiant endormi dans une grande tritteflè à caufe
des lettres que j’avois receuës , il me fembla que
je voyois un homme qui me difoit : Confolez. vous ce
à ne craignez point. Le déplaifir dans lequel vous ce
dies (en la caufe de voûte bonheur a: de voûte éle- ce
variois . a: vous ne fouirez pas feulement avec-oc
avantage de ce peril , vous fouirez auai de planeurs p
autres. Ne vous biffez donc point abattre: prenez ce
courage 5 8: fouvenezvous de l’avis que je vous ce
donne qu’il vous faudra faire la guerre contre les u
Romains. M’elhnt levé enijiite de ce fouge 8: vou- ce

lant fortir de mon logis , cette multitude de Gali-
léens menée de femmes 8: d’enfans ne m’eut pas

plûtoft apperceu qu’ils fc jetterent tous le vifige
contre terre 8: me conjurerent avec larmes de ne les
point abandonner-,6: de ne point lainier leur païsà la
difcretion de leurs ennemis: a: comme ils voyoient
que je ne me lailrois point fléchir à’ leurs prieres ils j
faifoient mille imprécations contre ceux de jeru.
filent , qui ne pouvoient [ouflrir qu’ils vécuffent s
enrepos fous ma conduite. Une figrande affliction -
de tout ce peuple me toucha le cœur. Je crûs qu’il I
n’y avoit point de peril auquel je ne dûflè m’en:
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:pofer pour leur confervation: 8s ainfi je leur pro;
amis de demeurer. je leur commanday de choifir
cinq mille hommes d’entre eux avec des armes 8:
des munitions de bouche pour me fuivre , 8: ren-
voyay tout le relie. je marchay avec ces cinq mil-
le hommes , trois mille fuldats que j’avois deja , 8:

quatre-vingt chevaux vers un bourg de la frontiene .
de Ptolemaïde nommé Chabolon , pour m’op-

;pofer à Placide que Ceilius Gallus avoit envoyé
avec de l’infanterie 8: une compagnie de cavalerie
:pour mettre le feu dans les villages des Galiléens
qui (ont aux environs de Ptolemaïde. Il a: campa
i8: firetrancha proche de laville , 8tje fis la mefme
.chofeà foixante Rades prés de .Chabolon. Ainfi
efiant fi proches les uns des autres nous fartions

[auvent hors de nos retranchemens comme pour
donner bataille: mais il ne le pana que de .legeres
-eü:armouches., parce que plus Placide voyoit que
je defirois d’en venir aux mains, plus il craignoit .
de s’engager dans un grand combat , 8: ne vouloit

rpoint s’éloigner de Ptolemaïide. H

Les ehofes citant en cet ei’tat jonathas 8: lès Col-

:Jegues arriment dans ja province: 8: commeils
’ .n’ofoient m’attaquer ouvertement ils tâcherent de

me furprendre , 8: pour cela ils m’écrivirent une
lettre dont voicy les propres paroles.

a ’jonathas 8: (ès Collegues envoyez par ceux de
n jeruialem, A jofeph film. Les principaux de la

i a: ville de jerufalem ayant eu avis que jean de Gif-
a», chala vous a dreiTe’ diverfes embufches, nous ont
a envoyez pour luy en faire de féveres rimendes,
on 8: luy ordonner d’obéir exactement. l’avenir à

ou tout ce que vous luy commanderez. Mais parce
sa quenous defirons de conferer avec vous pour pour-
» voir avec mitre avisètoutes choies, nous vous

prions
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prions de nous venir promtement trouver’avec ou
peu de fuite, à caufe que ce bourg en trop petit se
pour loger grand nombre de foldats. K

Cette lettre leur faifoit efperer que fi je les allois
trouver deûrmé ilspourroient fans peine m’arra-
üer : ou que fi j’y allois avec des troupes ils me
feroient déclarer rebelle. Un jeune cavalier ffort
refila 8: qui avoit autrefois fervi le Roy fut char-

’de cette lettre , 8: arriva à la feconde heure de
nuit lors que j’efiois à table avec mes amis les

plus-particuliers 8: les principaux des Galiléens. Un
de mes eus m’ayant dit qu’un cavalier juif citoit

venu je uy commanday de le faire entrer, Il ne
faim performe , 8: me dit feulement en me rendant
hlettre : Voicyce que vous écrivent les Députez N
de jerufalem. Rendez leur promtement réponfe: a
car il faut que je retourne les trouver. Ceux qui w
chioient à table avec moy admireront l’infolence de
ce foldat : mais, je le priay des’aifeoir 8: de fouper L
avec nous. Il le refufà z. 8: alors tenant toujours la
lettre en ma main fans l’ouvrir je continuay à en-
tretenir mes amis de diverlès chofes. Peu detemps
aptes je leur donnay le’bon loir, retins feulement
quatre de ceux à qui je me confiois le plus , à dis

"que l’on apportait du vin. Alors fins que perfonne
s’en apperceufl j’ouvris la lettre z 8: ayant veu ce
qu’elle contenoit je la repliay 8: la tins toûjOursà
nia-main comme fi je ne l’entre point ouverte. je j
sommanday enfuite de donner à ce foldat vingt
dragme: pour la dépenfe de fun voyaige. Il les re-
coud: m’en remercia a Ce qui me fai ant voir qu’il
aimoi’tl’argent ,18: qu’ainfi il ne fieroit pas difficile

de le gagner je luy dis z Si vous voulez boire avec cd
nous je vous donneray: une dragme peur chaqueju
gaude vin que vous boirez. Il acceptai-la condi- J
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tian, 8:but tant afin de gagner davantage, qu’il-
s’enyvra. Alors ne luy citant plus poflible de cacher-
fon fecret il ne fut pas befoin-de l’interroger pour
luy faire dire qu’on m’avait dulie des embufches,
8: quej’avois elle condamnéà perdre la vie. Ainfi
citant informé du deffein de ceux qui l’avaient enc,
voyé je leur répondis en cette forte.

a jofeph , A jonathas 8: à fes Colleguesfalut. j’ay
sa d’autant plus de joye d’apprendre que vous elles ar-
ou rivez en bonne (ante en Galilée , que cela-me don;
n nera le moyen de remettre entre vos mains le foin
se des alaires de cette province , 8: de fatisfaire au-de-
sa fir que j’ay depuis fi long temps de m’en retourner
ou à jerufiilem. Ainfi j’irais vous trouveràXalon 8c
,. beaucoup plus loin quand mefme vous ne me le
a: manderiez pas. Mais vous me pardonnerez bien fi
.. je ne le puis faire maintenant , parce que je fuis 0-!
sa bligé de demeurer à Chabolon pour obièrver Fia--
,, cide , 8: l’empefcher de faire une irruption dans
a: la Galilée. Il et! donc beaucoup plus à propos que
a. vous veniez icy après que vous aurez reoeu ma ré:

a: ponfe , ainfi que je vous en fupplie. r
je mis cette lettre entre les mains de de cavalier ,’

8: envoyay avec luy trente des perfonnes des plus
confiderables de Galilée avec ordre de Pallier feulai
ment ces Députcz fans leur parler d’affaire quel.
conque: 8: je leur donnay à chacun pour les ac.
compagne: un de ceux de mes foldats dont je m’af-
furois le plus, àqui je commanday d’obièrver foi-
gneufementfi ces Gentilshommes Galiléens n’en.
treroient point en difcours avec jonathas. Ces Dé-
putez de jeru falem fe voyant ainfi trompez dam
leur efperance m’écrivirent une autre lettre , dont

voicy les mots. -3° jonathas 8: res Collegues , A joièph flint : Nous ’
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vous ordonnons de venir dans trois jours nous trou- ce
vera Gabara fans vous faire accompagner par des sa
gens de guerre , afin que nous prenions connoiflan- ce
ce des crimes dont vous avez acculé jean. se

Après avoir receu ces Gentilshommes Galiléens
8: m’avoir écrit cette lettre ils vinrent en japha,’
qui et! le plus grand bourg du pais, le mieux fermé
de murailles , 8: extremement peuplé. Tous les ha.
bitans allerent au devant d’eux avec leurs femmes
8: leurs renfans en criant , qu’ils s’en retournafl’ent’

fans envier le bonheur dont ils jouïfi’oient d’avoir!

un Gouverneur fi homme de bien. jonathas a: fes
Collegues, quoy que fort irritez de ces paroles , n’o-:
firent le témoigner ni leur rien répondre. lis s’en
allerent vers d’autres bourgs ou ils furent receus
de la mefme forte, chacun criant qu’ilsine vau-
laient point d’autre Gouverneur que jofeph. Ainfi
n’ayant pi: rien faire ils allerent à Sephoris. Com;
me fes habitant font afi’eGionnez aux Romains ils-
fe contenteront d’aller au devant d’eux , 8: ne leur:

parlerait demoy en aucune forte. Ils panèrent de
là à Azochim où ils furent receus comme à japha z:

8: alors ne pouvant plus retenir leur colere ils com-
manderent aux foldats qui les accompagnoient de s
faire taire ces gens 8: de les chafi’er à coups de,
bafion. Ils continuerent leur chemin vers Gabara;
où jean les vint joindre avec trois mille hommes
vde uerre. Comme j’avais appris parleurs lettres-
qu’âs citoient refolus de me perdre je pris trois-
mille de mes foldats , laifl’ay le relie dans mon camp
[bus la conduite d’un de mes amis à qui je me fiois.
entierement , 8: m’en allay aujotapat afin d’efire:
proche d’eux: car il n’en cil: éloigné que de’quaa

rante (tacles. j’écrivis de ce lieu-à ces Députez en

cette forte. a ’ I’ . f ij
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à» si vouvaoulez abfplumentque je vous ailletrqp
a.
à:

et
sa

a:

ver , il y a dans la Galilée deux cens quatre
ou villages. je me rendrarunzceluy qu’il vous phi.
ra , exceptéGabara 8: Gifclnladont l’un cit le pais
de jean; .8: l’autre a une liaifisn tss-particulier: I
avec luy-Jonathan 8: fes Collegues ne m’écrivirent

plus depuis avoir receu cette. lettre, mais tinrent
confeil avec leurs amis 8: avec jean , pour déliberer
des mayens de m’attaquer. jean propofa d’écrire à

tontes les villes , tous les bourgs , 8: tous les villages
de la Galilée , difant qu’il fe trouveroit au moins
dans chacun une performe ourdou: qui ne m’ai.-
moient pas: qu’on les feroit venir pour dépoièr
contre moy : qu’on. dreil’eroit un sac de leurs dé-

pofitior. pour faire connoiitre que les Galiléens
m’avaient déclaré leur ennemi 3 8:.que l’on en-
voyeroit cet aéte à jesuliilem pour y eftre confirmé. ’

Ce qui donneroit de la crainte aux Galiléem qui
m’aiïcâionnoient , Baies porteroit àm’abandan-

ne: Cette propolition fut fort approuvée: 8: en-
viron la troifiéme henrevde la nuit Sache: vint

m’en donner avis. ’
Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps à.

perdre je commanday à jacob qui m’efloit tresÆ-
délie de prendre deux cens hommes, 8: les difpo-
fer fur les chemins qui vont de Gabara en Galilée *
pour arrefter tous les panaris 8: me les envoyez,
principalement ceux qui fe trouveroient porter
des lettres. j’envoyay d’un autre colléjeremie l’un

de mes amis avec fiascos hommes fur les confins
de la Galilée du collé de jerufalem , avec ordre d’ -

relier tous ceux qui porteroient des. lettres , de les i
retenir enchaîniez, 8: de m’envoyer les dépefches.

j’ordonnay enfuit: aux Galiléens de le trouver le
lendemain en armes à Gabara avec des vivres pour
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troisjours, l’éparay en quatre troupes lesgens de
guerre qui relioient auprés de moy , leur donnay
pour chefs.ceux de mes gardes dont j’eflois ces.
muré . 8: leur défendis de recevoir penny eux au-
cun foldat qu’ils ne connûflent. Le lendemain lors ’
que j’arrivay à Gabara environ la cinqniéme heure ’

du jour je trouvay la campagne tout: pleine de *
Galiléens armez qui". venoient à mon fecours, 8e.
avec eux une grande quantitéde païfans. Gomme
je commençois à leur parler ils s’écrierent tout’
d’une voixquej’eflois leur bienfaàeur 8: le fauveur .
de leur pais. je les remerciay-de leur afièétion , 8:

» les exhortay à ne faire tortàperfonne; mais à fe
contenter. des vivres qu’ils avoient apportez fans r

irien piller dans les villages, parce que je defirois s
d’appaifer-ce trouble fanseflufmn denfaug 8: fans -

vidence. .0e mefmejour eeuxquiportoient’à jerufalem
les lettres de jonathas ne manquerentpas de tom-
ber mtre les mains des gens quej’avais difpofez fur
les-’chemins. Ils les miteront prifonniers,8: m’en-

voyerent les lettres que je trouvay pleines de ca-
lom-nies8: d’injures contre moy. je le dimmulay
fans. en parlerè performe gmais jeme refolus d’aller a

droit à eux. Auiliotoit qu’ils eurent avis que je
m’approchois ils fe retirerent 8: Jean avec. eux dans
la maifon de jefus’, qui citoit unegrande 8: forte
tour peu difi’erente d’une citadelle. lis y cacherents
une compagnie de gens de guerre, .fermerent toutes
les portesà la referve d’une feule , 8: m’attendirent ï
dans l’efperance que j’irais-les faluër. Ils avoient

commandera leurs foldats de ne laitier entrer quel
moy-fenil 8: de repoufl’er tous les autres,croyant
qu’aprés cela il leur feroit facile de m’arreiter. M ais .

cette miam ne leur réüfiit pas, parce du? 3518 ’
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che de la leur, se feignis d’avoir befoin de me repos
fit. Ils crûrent que je dormois en effane: fox-tirent
pour perfuader à mes troupes de m’abandonner
comme m’eftant fort mal acquitté de ma charge. Il
arriva neanrnoins tout le contraireCar les Galiléena
ne les eurent pas plûtolt apperceus qu’ils témoigne;
rent hautement l’affeaion qu’ils avoient pour moy,

a: leur reprocher-eut que fans que je leur cuculle
donné le moindre fujet ils venoient troubler la tran-
quillité de la province z à quoy ils ajouterait qu’ils
pouvoient bien s’en retourner , puis qu’ils ne rece.-
vroient point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant
cité rapporté je m’avançay pour entendre ce que

dilbit jonathas. Tout ce peuple me receut avec des
acclamations de joye a: des remerciemens de les
avoir gouvernez avec tant de juliice 8e de bonté;
jonathas a: l’es Collegues les entendant parler de la
forte ne tinrent pas leur vie en [cureté a: ne peu-
foient qu’à s’enfuir. Mais il n’elloit- pas en leur pou-

voir. je leur dis de demeurer : a: il; en furent fi ef-
frayez qu’ils panifioient ellre hors d’eux-mefmes.
Après que j’eus impofe’ filence à tout ce peuple,

j’ordonnay à ceux de mesfoldats en qui je me con-
fiois le plus’de garder les avenuës , 8c commanday à

tout le reflede fe tenir fous les armes pour empef- i
cher les furprifes de jean ou de nos autres ennemis.
Je commençny par leur parler de la premiere lettre
que ces Déyutez m’avaient écrite , par laquelle ils
me mandoient qu’ils avoient eûéenvoyez de jeru-
falem pour terminer les difieœnds d’entre jean 8e
moy , a: me prioient de les aller trouver. Et afin
que perfonne n’en pâli douterje produifis cette let.

se tre, 8c ajoûtay en adreflant ma parole à Jonathas : Si
sa me trouvant obligé de me jultifier devant vous a:
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vesCollegues des acculàtions de jean contre moy,
j’avoisproduit deux ou trois témoins tresgensde’
bien qui rendiliîent témoignage de ’la-fincerité de

mes a6tions , n’elt-il pas vray que vous ne pourriez
pas ne me point abfoudre P Mais mainteth pour
vous faire connoiflre de quelle forte je me fuis con-
duit dans l’exercice de ma charge , je ne me con-
tente pas de produire trois témoins : je produis tous
ceux que vous voyez devant vous. Interrogez-les
de mes fiions , 8e qu’ils vous dilènt s’ils y ont
trouvé quelque choie àreprend’re. Et vous tous ,
ajoùtay-je en m’adreflànt aux Galiléens, le plus
grand plaiGr que vous me puil’liez faire dl de ne
poinediffimuler la verité ; mais de declarer liardi-
ment devant ces Meliieurs comme s’ils eltoient nos
juges ,» li j’ay commis quelque choie digne de ré»

proche dans les fon&ions de ma charge. Après
que j’eus parlé de la lotte tous d’une. commune
voix dirent que j’eltois leur bienfaiâeunët leur
confinateur , témoignerait qu’ils-approuvoient:
toute ma conduite , a: me prierent de continuer à
lesgouverner comme j’avois fait jufques alors , af-
furant tous avec lèrment ,queje n’avais jamais [ou f-
fert qu’on cuit attenté’à l’honneur de leurs fem-

mes , ny ne leur avois jamais caufé-aucundéplailir..
Je leus enfuite li haut que plufieurs des Galileens le
pûrent entendre les deux lettres de jonathas qui a-
voient eiié interceptées , a: qui m’accufoient par
une pure "calomnie d’avoir plûtoû en ty.
tan qu’en gouverneur. Et parce que je ne voulois-
pas qu’ils (ceuflènt de quelle ibrte elles citoient
to ’ sentre mes mains, de crainte qu’ils n’ofaf-
fait plus continuer à écrire je dis que les meflàgers
mies avoient apportées d’eux-menues. Ces lettres.
irriterait de telle fortetgute cette multitude con: .

l
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tre jonathss a: fes Collegues qu’ils fejetterent fur
eux, a: les enlient fans doute tuez fi je ne lesen
enlie empel’chez. je dis à jonathas que je leur par.
donnois tout ce qu’ils avoient fait contre moy ,»
pourveu grils changeall’ent de conduite a: retour.
mirent dire en jerulalem à ceux - qui les avoient dé»
pute: de quelle manier: je m’ellois conduit dans!
mon employ. -Ils me le promirent, &jeles ren-
voyay, quoy queje ne doutafi’e pas qu’ils me man-
queroient de parole. Mais la fureur de ce peupler
continuant toiij ont! ils me conjuroient de leurper-
mettre de les punir, a: bien que je m’eEorçalTe de
tout mon pouvoir de moderer leur colère 8: de leur
perfuader de leur pardonner , en leur remontrant.
qu’il n’y a point de [édition qui ne fait defavanta-
goule au public, ils vouloient àtoute force aller at-’
taquer le logisdejonathas.

. Voyant donc qu’il n’efizoit plus en mon pou-
voir de les retenirje montay à cheval , 8: leur com-
manday de me fuivreà Sagan qui cil un village
d’Arabie éloigné de vingt indes du lieu ou j’efiois,

8: empefchay par ce moyen qu’on ne pull m’ac:
culèr d’avoir commencé une guerre civile. Lors
queje fus arrivéà Sagan je fis faire alte à mes trou.
pas; 8: aprés les avoir averties de ne le laiflèr pas
emporter fi aifément à la colere, je dis à cent des
plus confiderables des Galiléens tant par leur qua-
lité que parleur âge , de le préparer pour aller à je-

mâlem faire entendre qui citoient ceurqui trou-
bloient la province , 8:. leur dis que s’ils pouvoient
faire comprendre raifort au peuple , il faloit le -
terà m’écrire des lettres par lefquelles il me mg.
nieroit dans le gouvernement de la Galilée 8: com-
manderoit àjean de s’en éloigner-.115 partirent trois
jours après avec ces ordres , a: je leur donnay cinq

cens
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sans foldatqpoml les accompagner. récrivis aulii

elquesouns de mes amis de Samarie dépourvoir
Ha l’eureté de leur pliage; car cette ville citoit déja

Jujettie aux Romains , 8: comme cechemin citoit
le plus courtils n’auroientpû s’ils ne revirent prie
arriver dans trois jourslajeml’alem. jelescondni.
Enjolijuesà la frondere, polày des gardes fur les
diemins pour empefcherquel’onne pûtlrienap.
prendre de’leur départ. a: m’arrelhy durant quel.

quesjours àjapha. t
joua-lias a: l’es Collegues voyant que tous leur:

deli’eins leur avoient li mal rëüflirenvoyerentjean
mfclnh , 8: s’en allerent à Tyberiade dans l’efpe.
nncede s’en rendre maintes, parcequejeliis qui
en exerçoit alors la louveraine magilhature leur
avoit promis de perfuader au peuple de les réac.
voir et de le l’oûmettre à eux. Sila que j’y avoir
une pour mon lieutenant m’en avertit aufli-tolt,
&aneprefl’ade retournerendiligence :ce qu’ayant
fait je m’expolay à un grand par la rencon-
tre que je vay dire. jonathat 8: l’es Collegues qui
alloient déja arrivez à Tyberiade où ils avoient por-
œ’plufieurs des babilan: qui ne m’aimoient pas à (à

revisiter contre moy furent fort furpris de ma Ve.
il: vinrent me trouver, a: après m’avoir a-
lité me dirent qu’ils le réjouïfl’oient de l’honneur

que j’avais acquis par la maniere dont je m’eflois
conduit dans ma charge , a: qu’ils y prenoient part
comme citant leur concitoyen. lis me protellerent
d’une que mon amitié leur eûoit beaucoup plus
confidemble que celle de jean , a: me prierent de
n’en retourner fur l’allurance qu’ils me donnoient

dele remettre bien-toit entre mes mains. Ils me
le’mlirmerent par des fer-meus fi terribles a li
En: parmi nous que je crûs clin-e obligé en

Guerre 717m: I. g .p
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confeience d’y ajouter foy; 8: pour m’empel’cheê

’ de trouver étrange qu’ils infillalfent li fort à mon

éloignement, ils me dirent que le jour du Sabbat
citant proche ils deliraient d’empelizlser qu’il i n’ar.

rivait quelque troubleîprmi de peuple. Comme je
ne madéfiois point d’eux jeme retiray à Tarichéœ"

mais je lailfay dans la ville des perfonnes avec char-
ge d’oblervertout ce que l’on diroit de moy, 8e
de le faire li;avoir a d’autres que je difpol’ay en
divers endroits fur le chemin qui rva de Tyberiade
à ’Tariche’e afin de -m’en apporter des nouvelles

avec plus de diligenceLe-lendemainmm le peuple
s’afièmbla dans un lieu fort fpacieux qui citoit de.
lliné pour la priere. jonathas s’y trouva aufii, 8e
n’aient parler ouvertement de revolte il l’e canton»

ta de dire que la ville avoit bel-alu de c
de Gouverneur. Mais jefus qui citait le principal
Magiltrat ajouta fans rien diliimuler, qu’il leur
citoit beaucoup plus avantageux d’obei’r à quatre
operfonnes qu’à une feule 5 d’autant plus que ces
quatre elloient d’une nailfance illultre 8: d’une fins
guliere prudence z a: en parlant de la forte il mon-
trait janathas 8: fesCollegues. julle loüa cet avis,
8: attira quelques-uns des habitait: à fou opinion.
Mais le peuple n’entra point dans ce fentiment : à
il feroit arrivé fans doute une [édition li laslixiéme

heure du jour qui en celuy du Sabbat nous oblige
.d’aller’dil’ner, ne full venuë. L’allemblée ayant

donc ellé remile au lendemain les Députez s’en te,
tournerent fans rien faire. «Si-tell que j’en eus la
nouvelleje. me refolus d’aller dés le matin à Tybe.
riade:ainfi ellant parti de Tarichée au point du jour
je trouvay que le peuple citoit déja allemblé dans
l’oratoire, lins qu’il lceult paurquoy il s’y airera,

lioit. jonathas a: (esCouegues funllurpris de me

m
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mon: courir le brun qu’il avait paru de la ca-
-yalerie Romaine prés d’l-lomonea, qui n’efi éloigné

que de trente Mes de la ville. Surquoy ils s’écrie.
rent qu’ilnefaloir pafoufliir que les ennemis vinf-
l’eut ainli ileurweuë piller "la campagne. Ce qu’ils
difiiient à deli’ein dem’obliger de fortir pour recau-

rirlesbabitans du plat pais, a: demeurer cependant
millier de la ville en gagnants: mon prejudice
Müan des habitus. je n’eus pas :peineà m’ap-
perceroit de leur artifice . a: fisneanmoinsce qu’ils
gâtoientmfin dene donner pas fujet à "ceux de

ybcnade’ demain ’en li ’ cequi; .
sileîn’i’ey’en en
se , à reconnus qu’il n’y avoit pas feulement la

moindre apparence au bruit que l’on avoit fait
catir. je revins arum-toit , a; trouvay que le Senat
ù le peuple efioient déja Mia. le que jonathae
un: une grande inve&ive contre moy, dilant
queje le foin de la guerre . 6: ne penfois

qu’à me divertir. Surquoy il produifoit quatre let-
tres qu’il duroit avoir des Galiléens des
frontisme, par lefquelles ils luy demandoient un
pondérons contre lesRomains. qui menaçoient
d’entrer dans trois jours en leur pais avec grand
nombre d’infanterie a: de cavalerie. Ceux de Ty-
btliadeajoûterent trop ailëment foy àce rapport.
sa mirent à crier qu’il n’y avoit point de temps
àperdre 5 mais qu’il faloit que j’allall’e promteJ

ment remédier à un li prenant peril.’ (moy que je
comprifi’e allèz le dellein de jonathas je ne laillày
perde dire quej’el’tois prefl de marcher : mais que
les quatre lettres que l’on avoit reprefentées ellant
écrites dedivers endroits également menacez il fa-

illi! dillribuer toutes nos troupes en cinq corps,
hit chût: des Députer. de jerul’alemflen com:

g Il
,
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manderoit un , 8e moy un autre, puis que d’auŒ
[braves gens qu’ils citoient devoient alfiller la repu.
blique de leurs perfonnes aulli bien que de leurs
confeils Cette propolition plut extrcmement à
[tout le peuple , &le nous profilaient tous de l’exe-
cuter. Les Députez au contraire nefurent pas peu
.troublez de voir que j’avais ainli renverfé leurs
nouveaux deflèins. Surquoy Ananias l’un d’entre
eux , qui citait un fort méchant homme &fort au. ’
.tificieux , propofa depublier un jeûne paurle len-

I demain, k que chacun a rendill: fins armes au
mefme lieu 8: à la incline heurepour témoigner
qu’ils ne pouvoient ’ u fans lelbcours 8e l’afiiltam

ce de Dieu. Ce qu’i ne difoit pas par racle de relis
gion; mais afin de me delarmerêttous les miens.
je fus contraint neanmoins d’y confentir, de peur
qu’il ne remblai que je méprilafie ce qui avoit
une fi grande apparence de picté. .

Aufli-toll que. l’ail-emblée fut fepare’e jonatlaal
,6: les Collegues écrivirent à jean de le rendre et»;

» prés d’eux le jour. fuivant avec le plus de gens de
guerre qu’il pourroit , pour m’ai-relia a: venir
ainfi à bourde ce qu’il déliroit, dont ils luy faifoiait
Voir la facilité. Ces lettres le réjoüirent fort; a: il
me manqua pas de le mettre en eilat d’executer ce
deflein. Le lendemainje dis à deux demes
-tres-vaillans a tres-fidelles de cacher fous leurs ha-
bitsdecourtes épées 8: de me fuivre, afin que s’il V
en citoit befoin nous pûflions nous défendre de na;
ennemis. je pris aulli une cuiralle 8: une épée qu’on

ne voyoitpoint, a: m’en allay en cet ellat au lieu
ou l’on citoit allanblé. (hi-and je fus arrivé avec

mes amis, jequ qui le tenait à la porte ne perg
.mit à aucun des miens d’entrer : 8: lors que l’on
alloit commencer la priere ilme demada ce que ’
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fluois fait des meubles a: de l’argent non mon-
noyé qu’on avoit pillé dans le palais du Roy lors.
qu’on y avoit mis le feu: ce qu3il ne faifoit que
pourgagner temps jufquesà te que jean fait ar.
rivé. je luy répondis que j’avais tout mis entre [ce
mains de Capella a: de dix des principaux habitans
de Tyberiade, a: qu’il pouvoit leur demander fi
jenedifois par vray. Surquoy Capellaêt les autres
reconnurent qu’il efloit ainfiw jefus me demanda

. enfuit: ce que j’avais fait des vingt pleces d’or que
j’avois tirées de quelque argent non monnoyé que
j’avais fait vendre. je répondis que je les avois do n:
néœ accu que j’avoisenvoyez à jerulàlem pour i
la dépenlè de leur voyage. Sur cela jonathas 8:
fis Collegues dirent que j’avais en tort de les
payer aux dépens du publié. Un: fi grande mali-
ce irrita le peuple. Et lors que je vis qu’il ailoit
ma s’émouvoir je repartixzpour l’animer de plus
en plus; que fi j’avois mal fait d’avoir donné ces
vingt places d’or des deniers publics, j’ofïrois de
les payer du mien afin de faire ceflèr leursnplm’ntes.
Capa-oie faifint voir fi clairement jufqu’à quel
point alloit leur injufiioe. contre moly, le peuple
(émeut encore davantage : 8: quand jefus vit que
cette affaire prenoit un chemin tout contraire à cc-
luyqu’ils avoient efpere’ , il- commanda au pguple
de le retirez, a: dit que le Senat feul eut! àdemeu.
ter, parce que aces fortes d’affaires ne devoient pas
le traiter tumultuairement. Surquoy le peuple
criant qu’il ne me vouloit pas laitier Ml avec eux, i
un homme vint dire tout basà jequ que jeanefloit
proche avec lès troupes. Alors jonathas ne pou-
van: plus fe retenir, 8: Dieu le permettant peut-
dlre ainfi pour me fauver , puis qu’aux-ment je
literois pi: évitera: perirpar les main-rude jean ,

- g "J
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sa Cefi’ez, dit.il, ô habitans de Tyberiade de va
sa mettre en peine touchant ces vingt pieces d’or.
a Car ce n’ei’tpas pour ce (bien que jofeph mente de
ne perdre la vie z c’eil parce qu’il vous trompe , 8: s’en

a: rendu voûte tyran. Et achevant cesparbles , luy a:
h ceux de fifaâionië mirent en devoir de me tuer.

mais ceux qui citoient venus avec moy ayanttiné
leurse’pées , 8: le peuple ayant pris des, pierres pour I

aflbmmer junathas ,’ ils me tirerent d’entre les
mains de mes ennemis. Commeje me retirois jefvis
venir jean avec les ficus. je gagnay- le lacparun
chemin détourné , montay dans un batteau , me
fauvay à Tarichée, a: échaPay ainfi. d’un fi grand

’ ril.

j’ail’emblay. aufli-tofl’ les principaux des Gali-

léens,’8t leur fis entendre comment contre tout:
Bute de juttice il s’en citoit fipeu-falueque jonathas
k ceux de n Manne n’entrent afiifline’. Ils s’en
mirent en telle colere qu’ils me conjurerent de me
dilïerer pas davantage à les menerlcontre eux. a:
leur permettre d’exterminer jean , jonathasgvat
tous fesCollegues. je les netins’enleur reprefentant
qu’il fadoit avant que d’en venir aux armes atten-I
dre le retour de ceux que j’avois envoyez à jeruo
filem , afin de ne rien faire que de leur contente;
ment; Cependant jean voyant que fou deffeirr
citoit manqué citoit retourné à Gifehala.

Peu-de temps après ceux que j’avois envoyez- a

jerufalem revinrent ,. 8: me rapporterent que le
peuple avoit trouvé fies-mauvais que le Grand S’a-
crificateur Ananus , 8: Simon fils de Gamaliel enf-
iènt fans a participation envoyé des Députez en
Galilée pour me dépolièder de ma charge , 8e qu’il
ne s’en citoit gueres falu qu’il n’eut! mis le feu dans

leurs mûrons, Ils me rendirent aufli des. lettres



                                                                     

ECRÏTE PAR LU YJMESME. adiré
lefquelles lesrprincipau’x de la ville de l’autorité se

du contentement de tout le peuple , me confir-
moient dans mon gouvernement, a: ordonnoient:
à jonathns 8e à fias Collegues de s’en retourner.
Imquej’ûs receu ces lettres je m’en allay à Ar- V
brella oùj’avois ordonné aux Galiléens de s’aflèmjv’

bleuet la mas envoyez me racontereut de quelle:
Mie peuple de jerufalem irrité de la’me’chanceté!

:de jonathas m’avait maintenu dans ma charge , 8e .
luy avoit commandé de s’en retourner avec (est:
Collegues. j’envoyayenfuiteàces quatre députez:
les lettres qui leur citoient écrites à eux-mefmes , 8e
commanday à celuy quej’en chargeay de bien ob-v
ferrer leur contenance. lis turent terriblement
troublez . k envoyerentaufli-toit querir jean. 11s
tinrent enfuite conièil avec leNSenat de Tyberiades
a: les principaux de Gabara afin de déliberer fur ce.
qu’ils avoientà faire» Ceux de Tyberiade furent.
d’avis que jonathas 8c fesCollegues devoient con-
tinuer à prendre foin des affaires pour ne pas ahana
donner une ville qui s’efloit mife entre leurs mains;i
a: cela d’autant plûtoft que j’avois refolurde; les au
taquer: ce qu’ils avançoient fauiTemeut; jean ap-

prouva cet avis, 8: y ajouta qu’il faloit envoyer
deux des Députezà jerufalem pour m’accuièr de-
vaut le peuple d’avorr mal gouverné la Galilée. Et
qu’il leur Rasoir aiiëde lenluy perfuader , tant par la
confideration de leur qualité, que par la legereté
qui luy cit fi naturelle. Chacun approuva cette
propcfition; 6e azimutoit: jonathas 8: Ananias par-
tirent , 8e leurs (leur Collegues demeurerent à Ty-
beriade , où on leur donna cent hommes pour
leur garde. Les habitans travaillerent enfuite à la
natation de leurs murailles, prirent les armes ,.
à envoyeront à Gifchala demander des troupes-a

g mj
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à jean pour s’en finir au befoin- contre moy; .

jonathas à: ceux qui l’accompagnoient citant tri ,.
rivez à Darabith qui en: un petit bourg allia dans le r
grand bemp fur les frontieres de la Galilée . ceux
de mes gens quej’avois mis fur les chemins les arre-

iterent , leur firent quitter les armes. St les retin-:
rent prifonniers en ce mefme lieu. lai qui camp;
mandoit-ceparti me l’éorivit outil-toit. je le (lilli-
mulay durant deux jours , a: envoyay exhorter,
ceux de Tyberiade de quitter les armes. 8: de ren-
voyer chez eux ceux qu’ils avoient fait venir à leur .
fecours. Mais dans laereance qu’ils avoient que je.
nathas feroit déja arrivera jeruiilem ils ne me ré.-
pondirent que par des injures. je crûs ammon-
devoir continuer d’agir plûtoll: par adreflè que
force , afin de ne me pas rendre coupable d’avoir
allumé une guerre civile. Aïoli pour les attirer hors v
de leurs murailles je pris dix mille hommes chouia
a: les féparay en trois corps. je commanday à une
partie de demeurer dans le bourg de Dom: j’en:-
logeay mille dans un bourg qui cit fur la montagne
diIlante de quatre Rades de Tyberiade . avec ordre
de n’en point partir que lors que je leur en donne- .
rois le fignal , 8: m’avançay avec un. autre corps à la

veuë de Tyberiade. Les habitans (attirent , firent
plufieurs courfes fur mes gens , 8: nièrent de. paro-
les picquantes contre moy: Leur impudence pail’av
mefme’fi avant qu’ils firent porter uncçrcueil , a:

feignoient par mocquerie de pleurer ma mort :
mais je me macquois dans mon cœur de leur folie.
Et comme j’avais toujours le defl’ein de me faifir de:

jean 8e de joafar les deux autres Collegues de joua-
thas qui citoient demeurez à Tybeflade . je les fis

’ prier de s’avancer hors de la ville avec ceux de leurs
unis a: de leurs gardes qu’ils voudroient choiüg
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me: (cureté , parce que je defirois de conferer
avec eux des moyens d’entrer en quelque accons-»
nodement pair partager enlèmb e le gouverne;
ruent de Galilée. Simon ébloui d’vne propofition li s
avantagcufefurfi mal habile queue l’accepter: mais.-
joafar au contraire l’edéfiant qu’il y cuit quelque
mauvais demain caché ne tomba-point dans ce pie-
go; jefis de grands complimensà Simon 8e à fes-
sais de ce qu’ilsavoient bien voulu venir; a; l’ayant
éloigné peu a peu de mon fous prétexte de luy:
direquelquecholèenfècret, je le prisa travers le I ’
corps a: le mis entre les mains de que] ues- uns des
miens pour le mener dans ce bourg ou j’avois des v
gens cachez: a: leur ayant donné le fignal je mar- .
diaprera Tyberiade.’ Alors le combat commença. .
Il fut fort opinirûré: &les miens eltoient preltsi ’
lâcher le pied fije ne leur enfle redonné du cœur; ’
Enfin avoir couru fortune d’efire défait je ’
contraignis les ennemis de rentrer dans la ville.
Cependant quelques-uns de ceux que j’avois en-
voyezpar le-læc’avec ordre de mettre le feu dans la:
premiere Mon qu’ils prendroient; ayant accotés
ce commandement , les habitans qui s’imagine-
rent que la ville citoit prife de force mirent bas les
armes, 8: me prierent avec leurs femmes 8c leurs.
enfans de leur pardonner. je le leur accorday , arre-
fiay la fureur des ibldaats , 8c la nuit citant proche je
fis lbnner la retraite. j’euvoyay querir Simon pour ’

lbuper avec moy , le confolay , 8c luy promis de le
renvoyer en toute feuretéà jerufilem avec tout Coi
dont il auroit befoin pour-fou voyage.

j’entray le lendemain avec dix mille hommes -’
aunez dans Tyberiade , 8: fis venir dans la place les
principaux de la ville , à qui je commanday de dé.
glue-qui avoient cité les auteurs de la Édition. Ils.-
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l’e firent , 8’: je les envoyayli’ez’â loupait; Quel

j’ouathas a: Tes Collegues je les fis conduire avec une
eicorte jufques à jerufalem , a: pourvûs à tout ce
qui citoit necefl’aire pour leurvoyage Ceux de T’y.
beriade vinrent une faconde fois me prier d’oublier
la fujets quej’avois de me plaindre dleux , en m’af-
fimmt qu’ils repareroient par leur fidelite’ les fautes:

qu’ils avoient commifes par le 8e me conjo-
rerent de vouloir faire rendrece que l’onavoit pil-
le. je cominanday arum-roll que l’on apportai! dans
la gmndeplaee tout’ce qui avoitefie’ pris. Et com.
me les foldats avoient peine à s’y refondre , jejettay
les yeux fur l’un d’eux quiwefloit beaucoup mieux
venu qu’à l’ordinaire . a: luy demanday où il avoit
pris cet habit: il avoüa qu’il l’avoit pillé: je inyfis

donner plufieurs coups , ù menaçay les autresde
les traiter encore plus fermement s’ils ne rappor-
toient tout’leur butin. Ils obéirent: 8: je fis rendre
à chacun des habitans ce quiiluy appartenoit.

Je crOy devoir faire connoilhe en ce lieu la unau;
nife foy dejultè &des autres, quiayant parlé de
cette mefme alaire dans leurs: biliairell’on! point
eu de honte pour fatisfaire leur paflion a: leur haine
de l’expolèr aux yeux de la poïlerité tout autre-
ment qu’elle ne s’en pafiëeen eût. En quoy ils:ne

diffèrent en rien"de ceux qui falfifient les une. pu-
blics , finon qu’en cequ’ils n’apprehendent point

qu’on les en panifie. Ainfijulte ayant entreprisde
n rendre recommandable en écrivant cette ,
a dit’de moy plufieurs chofes tres-faufl’es , 8: n’a par

elle plus veritable en ce qui regarde [on propre pais.
C’ell ce qui me contraint maintenant pour le con-
vaincre de rapporter ce que j’avais tû jufques ici:
a: on ne doit pas s’étonner de ce que j’ay tant dine-
té. Car encore qu’un hilborienfoit obligé de duale ;

- l
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il peut ne s’emporte: pas contre les médiatisé
non qu’ils meritent qu’on les favorife; mais pour
demeurer dans les termes d’une [âge moderation:
Ainfijufie pour revenir à vous qui pretendez allie
celuy detous les hiRofiens à qui on doit ajouter le
plus de foy : dites-moy je vous prie comment ell- il’
poŒble que les Œiléens s: moy ayons cité canif:
de larevolte de mûre pais contre les Romains 8E
contre le Roy, puis qu’auparavant quela ville ide
Ierufalem m’eufl; envoyé pour Gouverneur en la
Galilée , vous Gueux de Tyberiade aviez déja pris
les armes 8: fait la guerreàceux de la province de
Decapolis en Syrie î Car pouvez-vous nier que
vous n’ayez mis le feu dans leurs villages , a: qu’un.
de vosgens n’ ait eflé tué,pdont je nefuis pas le
leu] qui rend temoignage y puis que cela fe trouve
mefme dans les Commentaires. de l’Empcreur Ve-
fpafien, où l’on voit que lorsqu’il rafloit à Ptole-
ma’idenles habitais de Decapolis le prierent de vous
faire chantier comme l’auteur de tous leurs maux :
a: il l’aurait fait fans doum-Ai le Roy Agrippa entre
les mains de quihon vous avoit mis pour en faire iu-
(lice, ne vous attifait grace à la priere de Bereni«
cela [mur : ce qui n’empefcha pas que vous ne de-
meuraflîa long-temps en-prîfon. Mais la fuite de
vos aétionsafait aufli clairement connoilh’e quel
vous avez efle’ durant toute voûte vie, 8: que c’efi:

vous qui avez porté voûte pais à ferevolter contre
les Romains comme je le feray voir par des peut.
vos n’es-convaincantes. Je me trouve dom: obligé
maintenant à caufe de vous d’accufer les autres’ha-

bitans de Tyberiade, 8: de montrer que vous n’a-
’vez me fidelle ny au Roy ny aux Romains. Sepho.

15,88: Tyberiade d’où vous avez tiré voûte naifTan-
pæan: les plus grandes villes de la Galilée. La pre-
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mien , qui et! aflife au milieu du pais 8: qui atout’
i l’entour de foy plufieurs villages qui en dépen-
dent, efiant refolu’e’ de demeurer fidelle aux Ro-
mains , quoy qu’elle cuit pû facilement fe foûlever i
contre aux, n’ajamais voulu me recevoir , ny prenu
dre les armes pour les Juifs. Mais dans la crainte que
f habitans avoient de moy ils me furprirent par

ursartifices , 8e me porterent mefme aleur bafiir’
des murailles; Ils receurent enfuit: volontairement?
garnifon de Cellius Gallus Gouverneur de Syrie
pour les Romains , 8: me refluèrent l’entrée de leur

ville parce que je leur citois trop redoutable. Ils ne
voulurent pas mefme nous feeourir lors du fiege de
Jerufalem , quOy que le Temple qui leur citoit-
commun avec nous fuit en peril detomber entre les
mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils
ne paruflënt prendre les armes contre les Romains.
Mais c’efi icy , jolie , qu’il faut parler de voûte vil-
le. Elle elt affile fui-le lac de Genefareth, éloigné
d’l-lippos de trente itades, de foixante de Galante;
8: de fix-vingt de Scytopolis cil: fous l’obeïfl’ana

ce du Roy. Ellen’ell proche d’aucune ville des
juifs. (&i vous empefchoit donc de demeurer fia
delles aux Romains , puil’que vous aviez tous quan-
tité d’armes &en particulier a: en public? (km fi
vous répondez que j’en fus alors la caufe , je vous
demande qui en a donc site la caufe depuis ? Car
pouvez-vous ignorer qu’avant le fiege de Jet-u (alain
j’avois cité forcé dans’jotapat; que pluiieurs autres
’châœaux avoient elle pris , a: qu’un grand nombre

de Galiléens avoient ellé-tuezen divers combats?
Si donc ce n’avoit pas efié volontairement , mais
par contrainte que vous enfliez pris les armes , qui
vous empeichoit alors de les quitter , a: de vous
mettre fous l’obeillànce du Roy &des Romains,
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puis qu’ilge vous relioit plus aucune apprehenfion
de moy ? Mais ce qui cit vray cil: que vous. avez at-
tendujufquesà ce que vous ayezqveu Vefpafien ar-
rive’ovecçtoutes les forces aux-portes de voiire ville,»

8c qu’alors la crainte du perd-vous a (infirmez. Vous
n’auriez pû éviter neanrmins d’eitre emportez’de

force 8: abandonnez au pillage , fi le Roy n’eut! ohé

tornade la Clemence de Vefpafien le pardon de vs.
tre folie. Cen’a donc pas me ma,faute , mais la vô-
flîc a a: volts-e peut»: n’ell venuë que de ce que vous
avez toujours cité dans "lecœur ennemy de l’empi-

re. Car avez-vous oublié que danstous lesavanta-
- ges que j’ay fur vous je n’ay voulu faire

mourir aucun desvoi’cres z au lieu que les divifions
qui ont partagé voit-e ville,non par vollre aii’eâzion

pour le Roy a: pour les Romains , mais par voûte
propre malice, ont-.coûtéla à cent quatre-vingt-
cinq de vas citoyêns durant le temps que j’eliois
alliage dansjotapat ? Ne s’en-il pas trouvé dans je.
rufilem durant le fiege deux mille hommes de Ty-
betiade , dont une partie ont elle-tuera: les autres
pis prifonniers P Et direz-vous pour prouver que
vous n’efiiez point ennemy des Romains que vous.
vous efiiez alors retiré auprès du Roy P Ne diray-je
pas au contraire que vous ne le filles que par la.
crainte que vous cuites de moy î Que fi jefuis un
méchant , comme vous le publiez : qu’elles.vous
donc . vous à quile Roy Agrippa fiuva la vie lord
que Vefpafien vous avoit condamne à la perdre;
vous qu’il n’a pas laiflÎe’ de faire mettre deux fois en-

prifon quoy que vous luy enliiez donné beaucoup
d’argent g vous qu’il envoya deux fois en exil , vous l
qu’il auroit fait mourir fi Berenice fa futur n’eut!
obtenu voitre grace , 8c vous enfin en qui il recon-
nattant d’infidelite’ dans la charge de [on W
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dont il vous avoit honoré , qu’il vol. défendit
de vous prefenter jamais devant luy? Maisje n’en
veux pas dire davantage, Au reile j’admire la bar-
diefi’e avec laquelle vous ofez affurer d’avoir écrit

cette biliaire plus nettement qu’aucun autre,’vous
qui ne (gavez pas feulement ce qui s’efi’paflë en
Galilée z car vous citiez alorsà Baruch auprés du
Roy z 8: vous n’avez gardeuon plus de [gavoir ce ’
que les Romains ont foui-l’en au fiege de jotapat, ni
de quelle forte je m’y fuis conduit , pui e vous
ne m’aviez point fuivy , 8: qu’il n’en relise un lèul

de ceux qui m’ont aidé à défendre Cette place pour

vous en pouvoir apprendre des uriques. ’Œe fi
vous dites que vous avez rapporté avec plus d’an.
&itude ce quis’elt paire au liege de jerui’alem, je
vous demande comment cela le peut faire , puifque
vous ne vous y elles point trouve, 8c que vous n’a-
vezpointleu ce que Vefpafien en a écrit: ce que
je puis affurer 1ans crainte voyant que vous avez
écrit tout le contraire.Que li vous croyez que vôtre
limone (oit plusfidelle que nulle autre , pourquoy
ne l’avez vous pas publiée durant la vie de Valpa-

,fien se de Tite fou fils qui ont eu toute la conduite
’de cette guerre, a: durantla viedu Roy Agrippa k
de l’es proches qui eûoie’nt fi (iguane dans la langue

grecque P Car vous l’avez écrite vingt ans aupara-
vant . 8: vous pouviez alors avoir pour témoins de
la verité ceux qui avoient veu toutes chofes de
leurs propres yeux. Mais vous avez attendu a la met-
tre au jour aptes leur mort , afin qu’il n’y cuit per-
fonue qui pâli: vous convaincre de n’avoirpasefie’

fidelle. je n’en ay pas fait de mefme , parce que je
n’apprehendois rien: mais au contraire j’ay misla

mienne entreJes mains de ces deux Empereurs
lors que cette guerre ne falloit prefque que dans.
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radinée a; que la memoire en alloit encore tout:
mente , à caufe que ma confiience m’afi’uroitf
que n’ayant rien dit que de veritable elle feroit ap-
prouvee deoeux qui. en pouvoient rendre témoi-
gnage: en quoy je ne me fuis trompé. je h.
communiquay mefme muni-mû à,plufieurs dont J:
plufpart s’eûoient trouvez dans cette guerre, du
nombre defquels furent le Roy Agrippa :8: quel-l
quesv uns de fes proches. Et [Empereur Tite luy-
mefme voulut que la poflerité n’euft point befoin

de 429m: antre fource la connoiffance de u
tant de grandes 21850115: Car après l’avoir fouièrite.
Minore main il commanda qu’elle fnft rendue..-
publique. Le Roy Agrippa m’a audiéqrit [chante
ardent lettres qui rendentvtémoignage de la Veriœ’
des choies que j’ay rapportées. j’en meçtray ici 4

deux feulement pour vernier Ce queje dis, i
442.343 Agrippa, A jofeph lionnes-cher ami a

film. foy lû voûte biliaire avec grand plaifir. a: a!
l’ay trouvée beaucoup plus mâte que nulle des au- fi
au; C’efl pourquoy je vous prie de m’en envoyer u

la fuite, Adieu montres-cher ami. ce
-1 Le Roy Agrippa, A flofëph [on tus-cher ami «î
Mut. Ce que vous musait me fait voir que vous . a
n’avez pas befoin dunes inftruôtions pour appren- 0G
(inconnue toutes chofes le font paflëes. Et nean- ce
moine quand je vous verray je pourray flous dire ce
quelques particularitez que vous ne (gavez pas. ce

On voit.par là de quelle forte ce Prince, non par
une flatterie indigne de fa. qualité , ni une macque-
rie fi éloignée. de fan humeur . a bien voulu rendre
te’mpignagede la mité de mon hifloire afin que
primage n’en pâli douter. Voilà ce que Jufle m’a

Contraint de dire pour ma jufiification, 6: il fait
Ifilandre la fait: de mon difcours, , ,
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Aprés avoir appaife’ les troubles de je

çpropofay à mes amis l’afliaire de jean k deliberay’

avec eux des moyens de le punir. Leur am farde,
raifcmbler toutes’les forces de mon gouvernement ;

v8: de mat-cher contre luy , puis qu’il efioit feul la
caufe de tout le mal. Maiaje n’entray pas dans leur
fentiment, parce que je defirois de rendre-lemme"
.à la province fans efliilion de rang a8: pourœla je
leur ordonnay de sjinformer tres-exaflæment de

- tous ceux qui fuivoientkle parti dece fiaient. jefis
dans le melba: temps publier uneoPdonnanee par
laquelle je promettois d’oublier tout le paire en fa;

«veur de ceux qui fe repentiroient d’avoir manqué

àleur devoir a: y-rentreroient dans vingt jours: tu
en cas quïils ne vouluflènt pas quitter lesarmes , je
les menaçois de brûler leurs maniions 8: d’expofer

leurs biens au pillage. Cettenmenace les étonna fi
’ fort que quatre mille d’entre euxnabaudonnerent

jean , mirent bat les armes, à: le rendirent à moi,
Les habitant de Gifchala («compatriotes , 8: quin-
me cens étrangers Tyriens furent les feuls qui de.
meurerent auprès de luy, Et cette conduite que

j’avais «tenue me réunit de telle forte que la crainte r
l’obligea à demeurer dans (on pais.

Ceux de Sephoris qui le confioient en la forcerie
leurs murailles a: qui me voyoient occupé ailleurs,
prirent les-armes en ce mefme temps 8: envoyoient
prier Cei’dusGallus Gouverneur de Syrie de’ venir
en diligence femettreen pofl’eilion de leur ville, ou
de leur envoyer au moins unegarnifon. Il leur pro.
mit de venir; mais il noueur en marqua point le
temps. Aufiî-toft quej’en eus reEeu l’avis je rafler!!-

b’lay mes troupes , marchay contre eux 8c pris la
ville de force. Alors les Galiléenone voulant pas
perdre cette occafion de a venger Sephoritaine

qu’ils
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Qu’ils bailloient mortellement. n’oublierent rien

pour exterminer la ville 8: les habituas. Car les
hommes s’étant retirez dans la fortereflè ils mirent
le feu aux maifons qu’ils avoient abandonnées; pil-

lerentlaville, s: ne mirent point de bornesà leur
maintinrent. Cette inhumanité me donna une liens
fibledouleur. je leur commanday de me: le pilla.
ge, s: leur reprefentay qu’ils ne devoient pas trai-
ter de la forte des perfonnes de leur Tribu. Mais
voyant que ny mes commandernens ny mes prie.
res ne pouvoient les arreiier, tant leur animoiite’
citoitviolente,je donnay ordre aux plusconfidens
de mes amis de faire courir le bruit que les R0.
mains entroient l’autre coite de laville avec une
poiliinte armée! Cette adreife me réüffit. L’appre-

henlion que leur donna cette nouvelle leur fit ahan.
donner le pillage pour ne penfer u’à s’enfuïr ,
voyant que je m’enfuyois moy-me e, à:
confirmer encore ce bruit je faifois Emblant de
n’avoir pas moins de peur qu’ils en avoient.

a Voila les moyens dont je me fervis pour fauver
ceuxde Sephoris lors qu’ils n’ofoient plus l’arpe-
m :I 8c peu s’en falut que les Galiléens ne pillailènt

suffi Tyberiade comme je vay le raconter. Œd-
ques-uns des principaux Senateurs écrivirent au
Roy pour le prier de venir prendre poilèilion de
leur ville. Il leur répondit qu’il viendroit dans peu
dejours, a: mit feslettresentre les mains d’un de
En valets de chambre nommé Crifpe, juif de na-
tion. LesGaliléens l’arreiterent en chemin, le re-
connurent , 8c me l’amenerent : &lors qu’ils lieu-

tent ce que ces lettres portoient ils en furent fi
émirs qu’ils s’ailèmblerent, prirent les armes , 8:

vinrent me trouver lelendemain à Anne , en criant
que ceux de Tyberiade gîtoient des milites. amis
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du Roy, et qu’ils me prioient de leur permettre
de les aller ruiner. Car ils ne bailloient pas moins
Tyberiade que Sephoris. Surquoy je ne (cavois

uel confeil prendre pour fauver Tyberiade de leur
Erreur, parce que je ne pouvois nier que les halai.
tous de cette ville-n’eufl’ent appelle le Roy, la ré-
poule qu’il rendoit à leur lettre le fail’antvvoir trop.
clairement. Enfin apre’s avoir long-temps penlè’ à la

maniere dont je leur devois répondre je leurrdis,
que la faute de ceux de Tyberiade citant incalcula-
bleje ne vouloisrpas les empefcher de piller leur vil-
le : mais que l’on devoit en de lemblables occafions
fe conduire avec prudence. Œ’aiuli puis que ceux
de Tyberiade n’efloient pas les [culs traiitresâ la li-
berté publique , mais que pluiieurs d’entre les pria-
cipaux des Galiléens fuivoient leur exemple, .j’é.

rois d’avis de faire une exaéte recherche des cou-I
pables, afin de les punir tous en mefme temps com-
me ils l’avoicnt tous matité. Ce diicours les m
fa :8: ainfi ils le feparerent.

Œclquesjours après je feignird’eftre obligé de

faire un petit voyage 6: j’envoyay querir fecrete-
ment ce valet de chambre du Roy que j’avois fait
mettre en prifonje luy dis de trouver moyen d’en-
yvrer le foldat qui le gardoit, 8: de s’enfuir vers
fun maiiire. De cette forte Tyberiade qui efioitune
féconde fois fur le point de perirv fut (auvée- par
mon adreiTe.

Lors que ces choies fe paroient , Julie fils de Pi:
fins s’enfuit vers le Roy fans que je le feeuflè z 8:
voicy quelle en fut l’occafion. Dans le commence.
ment de la guerre des juifs contre les Romains ceux
de Tyberiade avoient refolu de ne [e point revolter
contre eux ,. se. de il: foûmettre a l’obeifl’ancc du

Roy. Mais juite leur perfuada de prendre les armes
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dans l’efperance que le trouble a: le changement
luy doueroient moyen d’ufur la tyrannie , a;
de fe rendre maiiire de la Galilee 8: de fans propre
pais. Il ne réüflit’pas neanmoins dans fon deilêin:

ont les animezcontre ceux de Tyberiade
par le fauvenir des maux qu’ils en avoient receus
devant la guerre , ne voulurent point fouiïrir a do-
mination : a: lors que j’ûs site envoyé de jerufaa
lem pour gouverner la province j’entray diverfes
fris en telle colore contre luy àcaufe de fa perfidie
quepeu s’en falutque je ne le fille tuer. La çraintc
qu’il en eut l’obligea de fie retirer auprès du Roy,
ou il qût pouvoir trouver fafeureté.
x’ Les Sephoritains quife virent contre toute efpe.’

nnce délivrez d’un fi grand peril ,1 députerent vers

CeiiiusGallus pour le prier devenir promtement
dans leur ville , ou d’y envoyer au moins des trou-
pesafi’eafortes pour empefcher les courlis. de leurs
ennemis; ll leur accordacette grace , a: leur envoya-
la nuit un corps de cavalerie a: d’infanterie. . Lors
que j’appris que ces troupes ravageoient’le pais d’a.

lentour j’aiTemblay les miennes , se me vins cams
perd Garizin éloigné de vingtiiades de Sephoris.
Je m’approchay la nuit des murailles , y fis donner
l’efcalade , Germes gensfe rendirentmaiflres d’une
grande partie de la ville. Mais parce qu’ils n’en
œnnoiifoient pubien touries endroits nous fûmes
contraints de nous retirer-après avoir tue douze fol-
dats, deux cavaliers Romains , a: quelques habitans
fins avoir perdu qu’up feu] des mitres. Nous en
vinfmes a quelquesjours de la à un combat dans la
plaine , ou ’apres que nous eufmes fonflenu long-
temps avec beaucoup de courage l’eflbrt de la cava-
laie des Romains , les miens qui me virent envi-
lionne des ennemis s’étonuerent tarifient la fuite;

11

l



                                                                     

Ixii LK VIE DE JOSEPH
et Julie l’un de mes gardes a: qgi l’avait cite’autïe;

fois de ceux du Roy , fut tué en cette Occafion. I
Sila capitainefdes gardes de ce Prince vint enfui-

te avec grand nombre de cavalerie 8: d’infanterie
a campera cinq (taries prés de Juliade , 8: lama m
partie de l’es gens fur le chemin de Cana 8c du châ.
teau de Gamala pour empefcber d’y porter les vi-
vres. Auili-tofi que j’en eus l’avis j’envoyay J635

mie avec deuxmille hommes le camper prés du
Jourdain à une Rade de Juliade 5 a: voyant qu’ils ne
faifoieut qu’efcarmouçherjeles allayjoindre avec
trois mille hommes, mis lejour fuivant des trou.
pcs en embufcade dans une vallée allez proqhe du
camp des ennemis , a: tâchay de les attirer au cqm.
bat après avoir donné ordre à mes gens de faire-
femblant de lâcher le pied: 8: cela me re’üflit. Car s
comme Sila crût qu’ils fuyoient veritablement il
les pourfuivit jufquesen ce lieu , a: fi: trouva, ainlî
avoir fur les bras ces troupes dont il ne le défioit
point. Alors je fis tourner virage à mes gens, char-
geay fi vigoureufement les ennemis que je les con-
traignis de prendre la fuite z à: aurois remporté fur
eux une fignalée viâoirefi la fortune ne fe fait op-
pofe’e à mon bonheur. Mais mon cheval s’eitant
abattu fous moy a: m’ayant renverfe’ dans un lieu
marefcageux ,je me blelTay fi fort àune main qu’on
fut obligé de me porter au village deÇapharnom,
8: les miens qui me croyoient encore plus bleifé
que je ne l’efiois en furent fi troublez qu’ils cefië-

rent de pourfuivre les ennemis. La lièvre me prit,
&uapre’s que l’on m’ont panië on me porta à Tariç

cirée. Sila l’ayant fceu repriïcourage: a: fur l’avis

qu’il eut que mes troupes faifoient mauvaife garde
il envoyala nuit au delà du Jourdain une compas
gnie de cavalerie qu’il mit en embufcadeî a: a!
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point du jour il offrit le combat aux miens , qui ne-
le refuferent pas. Cette cavalerie parut alors, les
chargea , les rompit, 8: le: mit en fuite. Il n’y en
eut neanmoins que fix de tuez , parce que fur le
bruit que quelques troupes des mitres venoient de
Tarichée àJuliade les ennemis le retinrent.

Peu de temps après Vefpafien arriva à T yr accomJ
paginé du Roy Agrippa. 8c les habitans luy firent.
de des plaintes de ce Prince , difant qu’il cfioit V
fient leur ennemi 8: celuy du peuple Ro-
main , a: que Philippes General de fou armée avoit
par fou commandement trahi la garnilôn Romai-
ne de jerufaleln a: ceux qui dioïent dans le palais
royal. Vefpafien les go da fort d’ofer outra-
gera la forte unRoy a a Romains,&confeil-

à Agrippa d’envoyer Philippes à Rome rendre
raifon de les ions. Il-partit pour ce fujct : mais il
ne vit int Empereur Neron , parce qu’il le
trouva l’extremite’ du péril où la guerre civile
l’avoir reduit z 8’: ainfi il revint trouver Agrippa.

QuadVefpafien fut arrivé àl’tolema’idc lesprîn-

eipaux habitais de Decapolis acculèrent juil: de-
vant luy d’avoir brûlé leur: villages. Vefpafien pour

les fatisfirire le remit entre les mains du Roy com-
me elhnt de lès fujets : a: ce Prince (ans luy en rien

je l’envoyaen prifon , ainfi. que nous l’avons vû

cy-devant. -Ceux de Sephoris furent enfaîte au devant de
Veipaficn , a: receurent garniibn de luy commanr,
déc par Placide , à qui je fis la. guerre jufques à ce
que Vefpafien entra luy - mefme dans la Galilée.
j’ay écrit tresexaâement dans mon binoire de la
guerre des Juifs ce’qui de la venuë de cet l’ini-
yeleur: comment après e combat de Tarichee Je
me retiray à Jotapat: comment apre’s y avoir cite
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long-temps .afliegéje tombiy entre les mains dei
Romains: comment je fus enfuite délivré de yi-
fon 5 8e enfin tout ce qui s’en pallié dans cette guet.

re , 8: dans le fiege de jerufalem. Ainfi il ne me re-
fieà parler que de ce qui me regarde, en particulier
.queje n’y ay point rapporté. f

Aprésvlapriiè de jotapat les Romains qui m’a;
voient fait prifonnier me gardoient étroitement:-
mais Vefpafien ne laiiToit pas de me faire beaucoup
d’honneur ; a; j’é ufay par fou commandement
une fille de Cefarce qui citoit du nombre des capti-
ves. Elle ne demeura pas long- temps avec moy :
car lors qu’efiant délivré de prifon je fuivis Vefpa.

fieu à Alexandrie elle quitta. J’en époufay, une
autre dans cette me ville d’où je fus envoyé
avec Tite à jerulalem , 8c m’y trouvay-diverfes fois
en grand danger de ma vie , n’y ayant rien que les
Juifs ne figent pour me perdre. - Car toutes les fois
que le fort des armes n’efioit pas favorable aux Ro-
mains ils leur diloient que c’eitoitmoy qui les tra-
hifibit , a: prenoient Paris ceflè Tite qui-citoit alors
déclaré Cefar , de me faire mourir. Mais comme ce
Prince n’ignoroit pas quels font les divers évene-
mens de la erre , il ne répondoit rien a ces plain-
tes. Il m’ il: mefme divan-lès foisa rés la prife de

jerufalem de prendre telle part q e je voudrois
dans ce qui relioit des ruines de mon pais. Mais rien
n’ei’tant capable de me confoler dans une telle défi)-

lation je meiconœntayde luydemander les Livres i
filerez 8: la liberté de quelques perfonnes: ce qu’il 1
m’accorda fies-favorablement. je luy demanday i
aufii la liberté de mon frere 8s de cinquante de m
amis , qu’il me donna de la mefme forte: 8e, efiant
rentré par a permiflion dans le Temple j’y trouvay

v entre-une grande multitudesde captifs taux hein;
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nies que femmes 8e enfans environ’cent quatre-
v’mgedir de mes amis ou de ma connoifiânce , qui
furent tous délivrai ma priere fans payer rançon,
&re’tablis dans leur premier eilat.

Tite m’envoya enfuite avec Cerealis a: mille
chevaux à Thecua pour voir lice lieu feroit propre
à y faire un campement. Je trouvayàxmon retour
qu’on avoit crucifié plufieurscaptifs , entre lefquels
j’en reconnus trois de mes amis. J’en fus outré de
douleur-,8: allay fondant en larmes dire à Tite le fir-

v jet de mon afiiôtion. il commanda a l’infiantmé;
me qu’onles oflafi de la croix 8e qu’on les paillait
avec grand loin. D’eux d’entre euxrendirent l’ -I

fprit entre les mains deschirurgiens , 8c le troifié-j

me a vécu depuis: ’Aprés que Tite eutm ordre auxs afl’aireside la
Judée 8e que tout le pays fut’tranquille , .voyant’

. que les terres que j’avais aux environs de Jerufa-
lem me feroient inutiles à calife des troupes R’o-
mainesque l’on citoit obligé de laifferpour la gar.
de du pays , il m’en donna d’autres en des lieuxplus
éloignez : Selon qu’il s’en retourna à Rome il me
fit l’hOnneur de me faire monter fur fou vaifi’eau.

man nous Rimes- arrivez Vefpafien me traita de
la maniere du monde la plus favorable. Car il me fit
loger dans le qu’il habitoit auparavant que
d’ellre Empereur, me fit recevoir au nombre des
citoyens Romains , 8e me donna une penfron , fans
qu’il ait jamais rien diminué de les" bienfaitsenvers
moy : ce qui m’attira une fi grande jaloufie de Ceux
de ma nation qu’elle me mit en grand peril. Un
Juif nommé Jonathas ayant émeu une fedirion à
Cyrené, 8: alièmblé deux mille hommes du pays
qui furent tous féverement chattiez, fut envoyé

- pieds a: mains liez à l’Empereur, a: il m’acculi
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faniYement de luy avoir fait fournir des armes a: 1 ’
l’argent: mais Vefpafien n’ajoûta point de foy à fou .

impollure , 8: luy fit trancher la relie. Dieu me dé-
livra encore de pluficurs autres fauilès accufations
de rues ennemis, 8: Vefpafien me donna en Judée
une terre de grande étenduë. En ce mefme temps
les mœurs de ma femme m’efiant devenues infup-
portablesjela repudiay, quoy que j’en eufl’e trois
enfans, dont deux font morts , a: il ne me reflue que
Hircan. .J’en époufay une autre qui cil de Crete 8:
Juifve de nation , ne: de parens mes-nobles 8: qui
et! tres-vertueule. J’ay eu d’elle deux enfans Julie.
a: Simon furnommé Agrippa. Voilà l’eûat de me:

affaires domelliques. A quoy je dois ajouter que
j’ay toûjouis continué à eitre honoré de la bien-.

veillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas
moins témoigné que Vefpafien (on pere . 8: n’a 31.;
mais écouté les accufations qu’on luy a faites con-
tre moy. L’Empereur Domitien qui leur a fuccede’ï
aencore ajoûté de nouvelles grues à celles que j’aa
vois déja receuës , a fait trancher la telle i des Juifs
qui m’avoient calomnié , a: a fait punir un efclave
eunuque precepteur de mon fils qui avoit cité de ce
nombre. Ce Prince a joint à tant de faveurs une
mer ue d’honneur ures-avantageufe , qui efl d’afà
fianc ’r toutes les terres que je poifede dans la Jus
de: ; 8: l’Imperatrice Domitia a toûjours aufli pris
plaifir à m’obliger. On pourra par cet abrege’ de la
fuite de ma vie juger quel je fuis. Et quant à vous.
ô n’es-vertueux Epaphrodite, aprés vous avoir dé-r

dié la continuation denier Antiquitez je ne vous

en diray pas davantage. ’

marbras



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES

ne"GUERRE ’DÈS’ JUIFS x

CONTRE LES R’oMAINss
LIVRE PREMIER;

. CetteTalale (éraflons: aux page;

Pa une: deÏofephfwfin bijüin’dehgume ’

de: M 5mm la Romain. . )
CHAPITRE Ntiocbut EWMI R0] de S ’ fi

rumen rmdmifife de uba-Iit lefer’vicede Dieu. Matthieu Matinée? 6-12:
fil: le re’uHfiim , à vainquant In Syrien: en i
plifieur: tomba". Mm de fada Malade? Prince
de: juif: édeîundcuxdufihdcumbia, qui ”

’tmmlougnmpr muant. il . p x
Iliëflonutha à. Simon Macbak’cfudedmt "3 fia U

leur fiera en qualitl de Prima de: .Îflifl’i Ù

Sinus diliw: la fuma; la de: Mu- q
rmm: Il e12 tué en 11’0th par Ptoleme’e [on q
and". flirtât" l’un la fg fil: hamada fi venu a
à à f1 qualifiais Prince du y f in

ln. Mm d’Hirtun Prime deriîuifi. ’Ariflv’buhfin "

l file aifiu’ prend Il: prunier 14 mais?! de au]. Il
, fiât mourir Il: mer: é- Mm (in: fiera, à

i main liq-mfme de regret. 410mm!" l’un fifi: l
i fiera lu] frauda. Grande: guerre: ce France

tait mame: que Mefiquu: I Cm0: Won

qu’il ’ ’ÀY; DWflfifigugrm fini par. Alan? Kg du"

. Il lUn, v



                                                                     

TA’BF’LE’DES’ CHAPITRES

juif. s» mon; Il bifideuu fit: Hireanàedrî;
fiolule; à mon: RegentelaReine Alexanduj’a
femme. EH: donne trop d’autorité aux PbmjiemÆa:

mort. driflobule ufuvpe le royaume fur [bran fon-

frere urfne’. 11Y: antipuerporte Anne Roy de! Arabnâaflîfler
flirta-pour le me!» danrfin Royaume. dura
alfa? Arifloâule du: un combat à! ’I’afiege du:
faufaiem. Saura: genou! d’une armée Romaine ’
gagnlpar Arifiobule l’oblige aux." le fiege , 6H
Anflobule remporte enfuit: un grand avantage

. fur le: Arabe: Hircan à. drifioêule ont recours
a â-iPonIpe’e. Ariflobale traite avec : maie ne

pour)": entamer ce qu’ilavoit promu , Pompée le
renient foulonnier 3 afiege à prend Ïmfilem , 65
mine wrijfobule prifimnier à Rome aveejèr en:

i fana Alexandre qui ofloir mon; de je: fil: fi

fleuve en chemin: :2.fi l. Œexandrefil: d’ArifioM arme m1» fadée:
maie il e]! défait par Gabiniw gazera! d’un ar-
nae’e Romaine qui "duit le 7nde? en Republique.
Mriflobule 1; [me de Rome , vient en fadée , 6’
affloue du troupes. Le: Romaine le: Fvainquent
dam une bataille; érGaâiniweIe-remeoye friron-

4- nier à Rome. Gabiniue ronflai» "la guerre en Eg-
- pu. Alexandre aÆmble de. grande: forcer. Gl-

biniw ejiantde renier lagdonne hume à la ga-
gne. mafiefimede à Gabiniae dan: le Mm
ment-de Sjrie, p10!!! Temple, ù- a]! defuie par

a le: Parti»). Cajun vient-en fader: km6
i enfuir: d’Antipatm 3o:711. Gejîsriaprû e’efire rendu mmfire de Rome nuer

Arijlobule en liberté à Penne]; en Syrie. Le: por-
téflon: de Pompée I’e’mpifinnent. Et Pompée fait

faucher-.14 tafia agrume!» [on fla. Api:
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la ânon de Pompée dompteur rend de grandrîfer:

1 me: à Cefar qui l’en rumpenjê par de grand:

honneur. 36V111. umgmfib dlriflohalefeplaint [nom
à. ddntipater à Cefat . qui au lien d’y mir dgard

* donne Ia-gnnde famfiatare à Hiroan à le gou-
wernernene ’de la Ïude’e 3* monter , qui fait
«fait: donner à Plomelfonfilr mfioé le gouver-
nement de fendillent, à à Hendefon fimdfilr
celuy de la Galilée. Herode fait exaucer à mort
plufieur: mienne. On l’oblige à maroufla en qu-i

genette pour Eflant prefi d’e e con-
daWilfi-renre, à airent pour afieger foru-
faim 5 Mr ampute é- Pbazael l’en empif-
sont:

i e 39t 1X. Cefar ejl tue’dan: le Ctpitolepar hanté-par
Cajun. Cafiu: vient en Syrie, à Herode [omet

’ bien au" la]. Maliobwfioit Antiputer
’ hg nuoit [mêla «ne. Herode t’en venge en

fluoit tuer Malioloue par de: Officier: de? troupe:

, Romain". v4;X. Felix commandit der troupe: Romaine: me.
a que du: Phone! .quirle "profil. He-

nde défait Antigonefib d’Ariflobale-ù’fianee Ma-

l rime. Il gagne l’mieie’ d’Antoine . qui traite
ï irez-mal de: Deputez de’Ïeruntem qui menoient ,
’ faire de: plainte: de la] à. de-Pbazaolrfin

e. I 49 ’f XI. Antigone afifie’ der ’Partloer afiïego inutilement ’

Noeud- è Herode dan: le palaù de ferafdem.
eroan à Phazael [à [enflent perfuader d’ader trou-
ver Barzapbarne: General de l’armée du Partial:

qui le: retient pi in: [à mye à’Ïerujafi
lem pour mofler Hende. Il e retire la nuit. il?
attaquiez «on» ôta-to jour: devl’wantege.

li l
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1442.0115 tuÏ hy-noefme. Ingratitude duRg de: ’
Arabe: mer: Hubde , qui c’en tu à Rome ou il i

e]! declure’Ro] de fude’e: a ce
X1]. Antigone afiege lafirterflîïe Mafioda. Honda *

àfonretour de Romefait leverlejiege à uflïege inu-
tilement faufilent. Il defuit dan: un grand embut ’ t
un grand nombre de volent". Adrflê dont ilfifert
poufircer ceux qui :’efioient retirez dan: de: cu-
marner. Il «a avec quelque: troupe: trouver Moine e
qui fuifit’t la guerre aux l’union: .6 3

XI Il. Ïqiepbfierc d’Heride eji tué daneuncombat. .
à’dntigone hg fait Merlu telle." De quefle forte v
Hmde «aurige cette Il avina deux grand: pe-
n’lmIl uflïege fait aléa W6, de Sgfiue avec une ’

"me? Romaine ,r epoufe Mariamnerdurant ce
fiege. Il prend de force faufilera à" en raclette i
le pilage. sinue mine antigoneprijônnter A du.
toinc qui la] fait truueber’latejie. Cleopatre obtient I

-d’Antoine quelque partie de: ejtut: de la fuie.
nielleur, à] eflmegnfquementreceuëpur

Herode. V i 68 5’X 14V. Herode ont du? mourir entonne contenu-
gufle 5 mua CIeopatre ait qu’ il Ïobhge à continuer i

defaire-lu guerre Meurthe; Ilgagne une batuiflc i
contre eux 69’ en perd une autre; .Merliteideux trem-

bletnent de terre arrivera faire le: rendfi auda- -
cieux qu’il: tuè’nt le: momon" de: Ïmfi. He- *
rode voyant le: (tonnez. leur redonneront de ’
cœur pur une burlingue qu’il: vainquent le: Arabe: H’

(ba-le: reduijent à le prendre pour leur protefleur. *
8 .1 .. 7 .-

XY’. amome voyant efifïu’uincu par lugufie i la é
’ bonifie d’Aftium, Heredewa trouver Mugufle, 62V

luy parlefi genereufement qu’il gagne [en amitié.

tir-de "fait cnfuite don: [culture mrtuntndc il
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magmficcucc qu’Augufle augmente de beaucoup fort "

Ryaume. 84. rX V1. Superbe: édifice: faite’en-trer-Agrand nombre

par Herode une au dedum qu’au debm de, fia J
mame , entre lefquel: furent ceux de reballir en-

1 finement le Temple de faufilent à la vide de ”
Cefare’e. Se:extréme: liberalitez. l’avantage: quiil ’

mît receu: de la nature audit-bien que de la fir-

tune. 88.XVII. Pur-"quel: dîner: ramena: d’ambition , de i
jaloifie , à de défiance le Rq’Herode le Grand fur. v
prirpar le:veabale: (ble: calomnie: d’dntipater, de ’
Ploerorae fé de Saloma’,fit mourir Hum Grand l

rSacrificatow â qui le royaume de 7udée apparte-
noit ,reArytobulefiere de Marianne , Mariamne fi: ’

. mame, 6’ Ullexandfl à: amylobulefi: 96 ’
X - i Il I. Cabale: d’Autipater qui (lioit [ou] de tout le

monde. * Le luy blet-ode témoigne couloir prendre un ’ 3

grand fiin de: "fan: d’Alexandre ÔÆJrfiobule. i
Mariage: qu’il projette pour ce ficjet , à enfin: qu’il

eut de neiffemme: outre ceux qu’il avoit eu: de
Mariamne.’ antipaterfln] fait changer de deflèirt ’ ï

tourbant ce: mariage:. Grande: chum dan: la ü
cour avenue. «ezlntzputerfait qu’il l’envoya. â Re. ’*

me; a) sida: fi rmdiaufliyé’ on découvre qu’il

vouloitfiaire’tuer Kendo. " :26 J
.XIX. Herôde chapé de fa cour "Planta: fin fiera ’

parce qu’il ne Ivouloit par repudierfa femme: à il .
meurt dan: fi: Tenarchie. Herode de’coujwe qu’il ’
l’amie voulu empoijônner à l’influence d’AntËyater,’

étira]: de defuifon tefloment Ronde l’un de fi: l
filai, parce que Mariamne fi: mer: fille de Simon ”
Grand Secnficateur ami: eu par: à cette conflagra-

tioud’Antipater. ’ 133’ ï
x Autre: proximale: trima: dmtipater. -ll rez
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"in: de nm en fadée. KM le "W affre:
fente de Varia Gouverneur Syrie, le feinteur:
en prtfon , à rateroit Mai: mwirfm qu’il
3me malade. Herode thottgefoîl teflamm Ù de’.

tiare drehelau: fonfitttgflêur un fljm: è cule
que Il mer: «rampa enfwm’dthael ’il’en ruoit
défit) e’ mpdrwîmt t’a-fioit "W! engage? dan: la

. un turion d’Antipater. 1 3 g
X- X I. On and» un Aigle d’or l’amende mitfait

torfitrerfitr le portail du Temple. Se’vm tbafiunenf”
qu’ilenfnit. Horrible "taloche de ce Prince, à nul:
ordre: qu’il donne à .95le fifimr éflâfon mon.
Jugufle je remet à luy de difiofe’r ont»)? il «tondroit

d’Anttpater. 8e: douleur! l’ayant reprit il]? w
tuer. Sur le Midi: mon Zntt’pater moulant tor-
romprtfi: gtrdet drame tuer. Changefin refin-
nient à dédia Areheldut [on faufiler. Il menât I
cinq jour: que: Mutiplrtr. Sqnbetfitneraile:
qu’Artbeltw layfaitfit’ra: a 5 l, 1

L1 v R-E n s Et: o N1):

v Cîmnn’: z Rthêllll enfaîte de! fitneraifle) de ’

anum. Roy Hemle fon [me on au Temple
où il je]! receu avec de gronde: animation, à

kil nard: moufle toute: [et demndet. 15-7
I l. Manet qui demondoünrlt vengeance de la

mon deîudnæg’de’Mathite , à de: «tu: qu’He-

rode mit fait mourir à toufo de ce! Jigle arra-
che’du portail du Temple, excitent unefedttion- qü’

oblige Arcbelatu Heu-faire tuer troù’mifle. Il par:

enfloit: pouffon’ «jugule Rome. x 59
Il I. sabin: intendant pour Augufie en Syrien» A I

7emfnletn pour je fifi- de: ngfim 141,274 par He-

m: üdflfirttrgflb.’ o t 16.!!
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w. vînmes d’un deefilt leerode 1M staff âRorr-uï

o pour conïejler Iertyameàdrehelaw. réf
Y! Grande revolte arrime dan: faufilerez par la ’

"image conduite de Salinw durhnrqtldrtheldue

ejloit i Rome. 1 66V’l. mm gronde trouble: arrivez Mlle fadez
dame hyène: d’Aràbelexw 169 *

V’I I. Vertu Gouverneur de 81mm (et Romain: re-’
I pfime le: otîlewrnen: arrivez. dan: la fadée. 1 7 I .

V111. Le: mitoyen: de: mouflaient à Angie]?!
poùrleprier de la exenmr d’obetr d de: Raie, à
’de le: matir à in Syrie. llrluyparlent contre Ar-
thelew âme le mentoireld’He’rode: A x 7 z

1X. M etonfirme le "filment ÆHerode à remet l
wifi: muqu’illuytwot’tlegue’. ’ 176,.

X». D’en: impofiettr quirfi afin eflre JIextndre file"
’dn R0 Herode le Grand. [gaffe femme Jeux?

galène: A 1 7 7X1. MW: furole: [bionique le: 33m]; la) font
’ d’ArtheIaw le relegueâ Vienne dans le: Gaule: à

tout fort lien. Mort de la Prinmfi Gla-
pkira qu’dreloelaw nioit e’pome’e , à- qui avoit;

efie’ marie? en premiere: noce: à Alexandre filr dei

Ray Hernie lelGrnml âdella Reine Marianne.

Songe: qu’il: mien: au 180
X?! l. Un nomme’ fada: GaIiIe’en 1;]?th perm le:

Ïuift une quatrilrnejèfle. De: mare: troù fille;
quiy émient dej’a’; à particulierement de etfle der

- Æflêniem; 182.X ’l Il. Monde Selomefænr demy Hérode IeGrntfd.
Mort d ’Augufle. Tibre leçfimede à lempira. 19 l

X- I V. Le: M [apportent fi impatiemment que Pila-
te Gouverneur de ÏW! rag? fuit entrer du": fe-

’ rufialem lderdrlpen: où ïefioirlafigure de TEmpe- "

nur- Qu’il-ler en- fiait retirer; Antre émotion
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qu’il chaflie. ibid; ’KV. îlien fait mettre en prifin Agrippafile’d’d- .
riflooulefilr’d’Herode le Grand éf il j dealer; I
’ufquee à la mon de ce! Empereur. 19;5 ’

3&1 l. L’Ernpereur Caïue Caligula donne) Agrippala
terrartbie qu’avoit Philippe: , à l’étable) Re; He-

rode le Tetrarque beaufiere d’Agreppa «même
pour tflre auflï de’llare’Ro]: maint) lieudel’ehenir

.Çaïue donne jà tetrarthie à Agrippa. 194. ’
X V l l. L’Empereur Gaine ordonnai Petrone Gouver-

neur de Syrie de contraindre le: par le: N1
me! à receuoir’jaflatuè’dam le Temple. Man Pe- q

trotte fléely par leur: priera dahir en leur
faveur : ce: qui la] auroit ’eoûte’ viefi ce Prin-

eene fia]? mon wifi-Mi upre’:. , :9; .
XVIII. L’Empereur Gaine ayant ejie’ , le Serra:

veut reprendre l’autorité : maie le: gent de guerre
detlarent Claudine Empereur, à leSenat e]? een-
truint’ de eeder. Claudine confina le ko) Agrippa
dan: le royaumede fadée , j ajoute encore d’au-
tre: d’un à donne à Rend: finfrere’ le royau-

me’de Chaleide. 199 *X liX. Mort duqu’Agripp’afurnomme’le Grand. Sa ’

Men?!- Laje-nefi d’âne» finflr à)? mie que
l’imperettr Claudine reduit la Ïude’e en province.

Il y mqe’lpour Gouverneur Caftan Fadne, à "

fuite filera Alexandre. V un.
X . L’Empereur Claudine donne d dgrippa filr du

Roy Agrippa le Grand lerqyaume de Chalade qu’a-
voir Herode fin ontle; L’infilenteid’un jàldat de: q

troupe: Romàinfl nafé dum’ la mort i
d’un, trek-grand nombre de Ïmfi; Autre injolente i

d’un autrejàldat. I 2.0.; Lx X I. Grand défirent! entre le: Ïmfi de Galilée . Û
lerSamrituin: que Cm»!!! Gouverneur de Î; ’

t.
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, de’e SQadrathoWerneur de Syrie l’en;

page a Rome avec plufieur: autre: pour je juflifier
devant I’Enepereur Claudine , a en fait mourir
gmlquetvune. L’Empereur mye Cumanueen exil,
pourvoit Felix du gouvernement de la fadée, à
donne a Agrippa au lieu du’royaumeje Chalcide
la tetrarchie qu’amit eu? Philippe: é- plefieeer:
antre: ejlate. Mort de Claudine. Neron la] juccede

al’Empire. ’ 2. ° î

-X X l I. Horrible: cruautez àfifie: del’ Empereur Ne-
ron. Feliu Gouverneur de îude’efnit une rudeguerre

aux voleur: qui la ravageoient. 209
X X111. Grandnontbredemeto-treecemmiedantï -

rufalern par de: afiflin: qu’on nommoit Sicairee.
,Voleur: à fine: Prophete: chafiiez par Felix (Gou-
werneur deîudttûrande centeflation entre le: fane
à: le: autre: habitant deÆefarle. Feflue fuccede a
Feliet augmernernent de la îude’e. I a. Io

px XI-V. albinue fuccedea Pellet: au gouvernement
de la futile à traite tyranniquement le:
Floral luy fuciede en cette charge à fait encore beau-

,couppie que Le: Grec: de Cefare’e gagnent leur
caufe devant Neron centre le: Ïwft qui dunette

nient dan: cette tuile. I a 13x X V. Grande contejiatien entrelu Grec: à [QIÏHÏJ
L de Cefarie. Il: enviennentaunarmer, le:

[ont contrainte de quitter la wifle. Horne Gonfler-
.«nenr de ÏWG au lieu de leur rendre jujiicele:

traite ontragmfement. Le: de"
e’en émeuvent (à quelquc:.un: difent de: parole:

d’enfant" contre Florui. Il tua à 7erujhlem à.
fait déchirer a coup: de fadet à crucfier devant
fin tribunal de: ’Îlflfl’ qui ejioient honorez de la

qualite’de Chevalier: Romaine. . .216
à! X V1. La Reine Brrenice faxer du R0] Agrippa

Guerre Ibme 1.. ’ K le
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moulant adoucir l’ejprit de Horne pour faire ceje’rfi
cruaute’, tourt’efle-mque fortune de la une. ne

X X V Il. Home oblige par une’borrible me’cbancete’le:

babitan: de 7emfalem d’afler par honneurau de-
vant de: troupe: Romaine: qu’il faifiit venir IeCe-

. jarde 5 à commande a tee: mefme: troupe: de le:
charger au. lieu de leur «rendre leur fallut. Meie
enfin le peuple je mit en definfe , de Home ne

- pouvant executer le dejêin qu’il avoit de Meule
’ fieri trfirfe retire a Cefarée. ’ au
XXVllI. Horne mande à Cejiiue Gouverneur de Syrie

que le: t’ejioient retvoltez. : à eux de leur enfle
accufent Flora: aupre’: de luy. Cejiiu: emmy fur le:

. limpour :’infirmer de la tuerite’. LeiRoj Agrippa
--Ivienta femfalem é- troutve le peuple porté à
prendre le: arme: fi on ne la] faifiit juflice de

i Florue Grande Harangue qu’il fait pour l’en de;
v tourner en 11g reprqfimtant quelle efloitla puifance

de: Romaine. 2.16XXIX. La harangue du Roy Agrippa perfuade le peu-
ple: Mate ce Prince l’exhortant enfuite d’obei’r à Flo-

- rurjufque: tu que "Empereur luy euji donne’ un
v fieccwêur , il t’en irrite de tefle fine quid le cloaflê

- de la vide avec de: parole: infimfientee. z 4,1
XXX. Le: feditieux furprennent Mafiada, coupentla
* gorge à la garnifen Romaine : à Eleazar fil: du
- Sacrficateur Janine empeftbe de rete’voir [ermi-
- Rime: fier-te: par de: etrangm: aequo] l’Empereur

a fitrowoiteomprio. 2.42.X x XI. Le: principaux de Ïemjalem apre’: :Ïeflre
- efircez. d’appuferlafidition envopent demander de:

troupe: a Flora: , à au Roy (grippa, Florue qua ne
a defiroit que le defirdre ne leur en envoye peint:
maie Agrippa leur envoya troù mile V nomma. lb
en miment aux main: avec le: fiëîieute , qui
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efiant en beaucoup plut grand nombre le: contra;-
gîtent de fe retirer dan: le haut palace, brûlent le

grefe de: afin public: avec le: pelai: du Roy
Agrippa à. de la Reine Berenice, à a iegent le

haut palace. 34.3XXXll. Manaleemjè rend chef de: fiditieux . contint "
le fiege du hautpalae’a, à le: rfllegezfint contraint:

de je retirer dan: le: tour: royalee. Ce Manahem
quifaifiit le Roy e]? execute’ en public : à ceux
qui avoient fimne’ un party contre luy continuent
le fiege, prennent ce: tour: par capitulation , man;
quem de fiy aux Romain», à ler tuent toue Q

la refente deleur chef 243. XXXIII, Le: habitanrde Ceflere’e coupent la gorge a
mingt mifle Ïuifir qui demeuroient dan: leur mile.
Le: autre: fuif: pour t’en venger font de tres-grande
ramage: 5 à le: Syrien: de leur cofie’n’en font par

moine. Ejlat defplorable ou la Syrie je trou-venu-

duite. . a f2.XXXIV. Horrible trahifon par laquele ceux de Sette-
polù maganent treize mille qui demeuroient
dan: leur vide. Valeur toute extraordinaire de Simon
file de Saul l’unïde ce: éfa mort plue que

tragique. 1:4.XXXV. Cruautezieoeerce’eecontre le: fuifi- endurer-
fe: autre: Mimi-74 pmieulifl’ement par Varia. z 5-6

XXXVI. Le: ancien: habitant d’Alexandrie tuent
cinquante mide qui y efloientloabituez. depuie
long.temp:, (à: a qui Cefar avoit donne’ comme a

eux droit de bourgeoi te. z f7
X-XXVII. Cefliue Gallue Gouverneunde Syrie entre

avec une grande armée Romaine da: la Ïude’e ou il

ruine plefieur: place: à. fait de tue-grand: rafla;
gee. Mai: :’eflant approche de 7mm»; le:
l’ attaquent étle contraignent de je retirer. t « v 260

K k ü i

V
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X-XXVIII. Le Ray [griffu envoya deux deefierwyeev

le: femme pour tafiher de le: ramener i leur de-
mi»: Il: 21.:um , à .bleflèret l’autre [ne le:
thir (mur. Le page? improuve extrêmement

cette 585m. 4 2.64.XXXIX. Ceflilee siège le Temple de faufiler», à
l’aurai; prix Fil n’eufl imprudemment lev! le fige.

26 -X L. in fief: pewfieiwent Cefliw du: [a retraite,
la) tuent quantité de gent , à le reduifent à mir
befiiu dlmjlrueglm pour fi fumer. :61

x L I. Cefiiu «me faire tomberfur Flavia le unfq du
mlbeureuxfuuû de je retraite. Cm: de Dame
tuent en trahît" à mile qui demeuroient

dam leur 051e. a 7oX L11. Leefrdfimmmdenhefipwr le conduite
de le guerre 1143!: mer mien: contre le: Romaine,

du mire ùquele ’7qu auteur de cette .
bifilaire tiquai ile dorment le gouvernement de Il
1mm â de la 5405 (habile. Grande eûfezpln’ne
qu’il 05513:, firmnflemordrejgdildmne. 2.7l

X LIII; Dqfiinefirnlezmure ofepb par feu de
Gifiela’çsi affût a tre: nichent baume. Diane:
grandeperil: que fofeph lourent. (9’ par quel: du];
fiile’eu firman à- reduifit fait à]? "germer dam
Gifiale ’, d’où il fiait enfim que de: principmx
de faufile»: mayen: de: gale de guerre à que.
tre parfin" de audition pour de’pqfiêder Ïofepb
de fine gouvernement. Îofeph yrend ce: De’putez.
prifimuiené- le! renwye à ferufialem , où le Peuple
le: «leur tuer Strategëme de flgfepbynr reprendre
béeriade qui e’efloit revalue contre hg. z 7 y

X L l V. Le: Ïufi [a papaux: à la guerre contre le:
Romaine. Volerie: à ravage: filinpn Simonfib de

Gino; . 2.8 f
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LIVRE TROISIE’ME.

CHAPITRÏL’Empef’efl-r Neron donne à 7210::sz ’

PREMIER A le ednttnarldement de je: amie: de
Syrie pour faire la guerre aux l 4 2,8 7

I I. Le: Ïuzf: «voulant attaquer la «Me d’Afialon nîil

y mon une garni on Romaine , perdent dix huit
mille homme: en eux combat: avec Ïean à; Silo!
deuxdeleur: pied: , é- Niger qui (fioit le troyie’me

f: fauve comme par miracle; 2.89:
HL l’effet: arrimer: Sjrie , ùlerloabitan’: de Se-

pbori: la principale 10Mo de la Galilée , qui efioit de.
neuve? attaehe’e au part] de: Romain: contre aux de v

q leur propre nation, reçoiventgamfin de luy; 2.92."
IV. Defiription de la Galille . de la Ïude’e , à de

quelque: autre: pominee:wfine:. 2.9 3:1.
V. Vefiafien (fr-Tite [on fil: fermoient a Ptolemaïde’

avec une armée de pirate mille lamer. 2.96’
V I. De la doyeipline de: Romain: dan: la guerre. a. 98
V1 I. Placide l’un de: ehefi de l’armée de l’effluent]

veut attaquer la ’viHe de Ïotapat. Mai: le:
le contraignent d’abandonner honteajêmm cette"

entreprife, e 3°;VIH. Vejfiafien entre en perfirme dam la Galilée.
Ordre de la marche de [on arme’e. . 3M.L

1X. Le feul bruit de la venté de Vefpafien étonne twe-

ment le: fait que fofephfe trouvant prejque entie-
rement abandonnefiretireâîfleriade. 306" .

X. Ïofiphdonne moreaux principaux’a’e faufilent

de l’ellat de: ehqfesz ibid.
. XI. Wfiafx’en afiùge Ïotapat où: yofiph s’ejloit en-

ferma Devenaflaut: donnezinutilement. 4 308.
X Il. DJeription de Totapat. Vejjtqfien fait travail-

ler à une grande plate-forme ou terrage pour de’

a . à Kk iij.
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Id battre limule. Efirt: de: pour retarder ee ’

travail. ’ 3 1 oX111. fafiph fait e’lever un mur plu: haut que la
v terraflè de: Romain Le: aflÎegez manquent d’un;

Vefioafien veut prendre la vide par. famine. Un
flratagëme de .743th luy fait ehanger de defiin,
à il en revient d la mye de la foree. 3 Le.

X 1V. îofiph ne fuyant plu: id’eæerme de jàuver
faim: veut fe retirer; mais le defefl’oir qu’en te’-

moignent le: habitait: le fait refiudre a demeurer.

fierieujè: finie: de: aflÎegez, 3:;
X V. Le: Romain: abattent le mur dela vile avec le

belier. Defeription à fiât: de ente maebine. Le:
fui)? ont rocou". au feu , à: brûlent le: macloi-

ne: élu travaux de: R omaim. 3 l 8
KV 1-. affin extraordinaire de valeur de quel-

que:-un: de: afllegez. dan: Ïotapat. Wfiafien ejl
blefle" un eoup de fiche. Le: Romain: animez. par
tette figure donnent un furieux afin. 3 7. o

X’V I l. Étrange: fiât: de: machine: de: Romaine.

Furieufei attaque durant la nuit. Le: allies-ex. m
parent la bicha avec un travail infatigable.- 3 2 g

.x V I I I. Furieux alleu! donné d Ïotapat , ou me?
de: aflion: incroyable: de valeur faite: de part à! r
d’autre le: Romain: mettoient deja le pied fier la

Hache. - 3 1.4.Xi X. Le: aflegez. régandent. tant- d’huile boüiflonte

fur le: Romain: qu’il: le: contraignent de ce cr

l’afaut. 3 26XLXV. Vefiafienfait élever entore dommage je: plate-
forme: ou terrafi: , à. pofer fifille de: toure. 3 2.8

X X l. Trajan e]? envqe’par Vefimfien contre Ïaploa.

E: me prend enfaîte cette ville. 329
EX l l. Cerealu envoyé par Vefioajîen centre le: sa

maritain: en tue’glue de onze nid: fur la montagne
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de Gargfim. ’ I 3 3 tX X [11. Vejpafien aven) par untran.rfiege de l’eflat
de: affiegez dan: înapat le: furprend au point du
jour lor: qu’il: refiloient prefque toue endormie;
Etrange mafiacre. Vejpafien ruiner la me à-

«rnettre le feu auxforterflèr. 331.
XXl-V. fofeph fi fauve dan: une caverne ou il "mon.

a tre quarante de:fien:. Il eflde’couvert par une fem-
’ me. Vejpajien "mye un Tribun de fi: amie la!
- donner toute: le: aficrance: qu’il pouvoit «lofera:

é’ il je refolut de je rendre a luy. 3 3’;
l XXV. Ïgephfi voulant rendre aux Romain: ceux ui

- 41men: avec «luy-dan: cette caverne la] en j nt
’d’e’trangerreprocbei, à l’exhortent-d prendre la

r mefrae refilution qu’eux de]? tuer. Diliour: qu’il
leur fait pour le: détourner de ce deflêin. » 3.3 8

XXVI. fofeph ne pouvant de’tourner ceux qui filoient
avec 1:9: de la rzfiIution qu’il: avoient prife de jà

- tuer, illeur perfuadede jetter le firtpour ejlre tuez
par leur: compagnon: . à non pua par mac-moflez".
il demeure feul envie ave: in: autre . à [e rend
aux Romain Il eft men! à ijafien. Sentiment
fivvorflblet de’Iltepouriluj. 34-3 I

XXVH. lâjpcyien voulant envoyerfofepleprfinnier a
N eron , 3’th la] fait changer de dMfiin en la] pre-
difme qu’ilferoit Empereur à Tite fin fil: apre’:

la. 347X X V I I î. Vejpafien met une partie de fer-troupe: en
quartier d’hyver dan: Çejare’e à clan: Scitopolu.

Le: Romain: prennent firmpeine la vide de
îoppe’, que Veflrafien fait ruiner : (fr une horrible

tempefle fait porc: toue fes- habitant qui :ien efioicnt

fui: clan: leur: mai-[flux 34.8
X X X. La fauÆ mutule que 74:13:11: avoit en: tuo’
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dan: fatapat met toute la ville de faufilent du:
une aflifiion incræyable. Mai: de jà convertit en

,loaine contre luy Ior: qu’on fceut qu’il ejloit feulement

prijônnier à. bien traite’par le: Romain: 3 7°
à)! X X I. Agrippa convie. l’efpdien d’afler avec

fan arme’e e raflaifiloir dan: [on royaume :- à:
j.flfpifien refout a’ reduire joue l’obeifiance de ce
Prince 7)beriade équaricloe’e qui :’efloient revolte’e:

contre la]. Il envoje unÇapitaine exhorter ceux de
.Ijberiade i rentrer dan: leur devoir. Mai: fifre:
chef de: fameux le contraint de je retirer. 35:.

Ex x x11. Le: principaux habitant a. yberiade im-
plorent la clemence de Vejpafien , é- il leur pardon-

’ ne en faveur du Ray Agrippa. îejuafih de Tobie
l:’enfuit de Uberiaded Taricbe’e. ijafi’en efireteu

dan: beeriade , à afliege enjuite Taricloe’e. 3 7.1.
X X X l l l. litefe rejiut d’attaquer avec fia: un: che:

maux un on grand nombre de 711J; fini: de Tari-
.cbe’e. .Harangue qu”il auxpourle: animer

au combat. 3 s6VXXXIV. me défait un grand nmbrede fui-fr, é-
fe rend enjuiternalere de T aricbe’e. 3 f9

XXXV. De cription du lac de Genezareeb . de Pad«
’ mirable ertilite’ de la terre quil’environne , bd:

la fleure: du fourdain. ’ 363
XX XVI. «Combat naval dan: lequel gVijpafien déçoit

fur le lac de Genezarethtoue ceux qui :’elioient fia-

’.vez. de Taricbée. 6531084; 3 f Q
’ zà gF g N, "à? LYON 5;

mon?”


